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Son COMITE DE REOACliON est en fa1t const•tué de ses collaborateurs 

de plus en plus nombreux, dont 
'
res tex tes para1ssent au fil des numéros pu­

bliés. Il n'est donc pas f1gé, ma1s essentiellement mouvant 

des ondes ... et des· hom mes 
par F. LAGARDE 

Ce texte est en dehors du sujet OVNI :nous le publions tout de même, étant donné son vif intérêt, 
et pour mettre l'accent sur le fait que des choses évidentes, prouvées, restent dans l'ombre par 
suite d'une conspiration du silence. 

Nous publierons, de temps à autre, des textes sur des sujets importants, qui méritent que l'on s'y 
arrête. 

Paru dans Sud-Ouest Dimanche du 27 janvier 1980, à la rubrique Documents, sous la signature de Jean -Michel 
GRA IL L E, sous le titre: 

DEPUIS QUINZE A NS L E  « RA YON PRIORE» DI VISE L E  MONDE SCIEN TIFIQUE 

l'article racon te les difficultés d'un chercheur face à la science officielle pour faire admettre l'efficacité de la ma­
chine qu'il a inven té en dépit de l'appui de scien tifiques de no toriété incon testable qui se heurten t aux «mandarins »  
en place. I l  n'est pas question d'O VNI mais de l'illustra tion d'un parti pris applicable à tou t  c e  qui es t nouveau e t  
qui dérange, et j'ai pensé qu'il était bon de le signaler au-dela d'une diffusion régionale. J'ai donc résumé les faits 
qui couvren t  deux grandes pages du Sud-Ouest, et  ajouté un historique résumé de faits qui on t préludés à la dé­
couverte de Priore, et qui sait s'il n'en avait pas eu connaissance. 

A n toine PR/ORE, né à Trieste en 1912, est emprisonné par les nazis pour cause d'an tifacisme. Il s'évade de la 
base sous-marine de Bordeaux et rejoin t le maquis, et plusieurs décora tions attesten t ses faits d'armes. Il a reçu 
une formation d'élec tricien et d'élec tronicien, e t  rendu à la vie civile il gagne d'abord sa vie comme opéra teur de 
cinéma, plus tard comme dépanneur radio et T V. C'est un inventeur né, et le temps qu'i/ lui reste il le consacre à 
son unique passion, la recherche des effets des champs électromagnétiques et magnétiques en biologie. Il y consa­
cre des années et tou tes ses ressources, et construit une machine produisan t des rayonnemen ts. Son aven ture va 
commencer. 

L'IDEE N'E TA I T  PAS NOU VE L L E. (1) 

Il y a bien longtemps, plus de deux mille ans, que l'électro thérapie, par exemple, é tait connue. Saviez-vous 
qu'aux dires de PL INE (23-79) que nos anciens soignaien t déja les rhuma tismes et la gou tte par les décharges de 
poissons élec triques, et qu'au X VIlle siècle, les Arabes pra tiquaien t encore cette méthode. 

En Europe, les premières applications médicales paraissen t avoir été faites par Cis ternay du Fay (1698-1739) 
par Krazenstein (1723-1755) par Jalabert (1712-1768) et J.S. Deshayes sou tin t à Mon tpellier la première thèse 
d'élec tro thérapie sur le traitemen t de l'hémiplégie en 1749. 

A vec Claude Bernard et d'Arsonval (1851-1940) on débouche sur les applications thérapeu tiques des courants 
hau tes fréquences. Elles son t suivies en 1923 par celles de Lakhovsky, au moyen d'un oscillateur à ondes en trete­
nues avec lequel il en treprend avec succès des ac tions sur les végétaux, la guérison de cancers expérimen taux sur le 
géranium par exemple, reprises avec le même succès par Labergerie, Vincenzo, Rivera, Brunori . .  e tc ... et de nom­
breux oscilla teurs on t été ensuite étudiés par de très n ombreux scien tifiques. 

L 'ac tion bac téricide et stérilisatrice des ondes a é té démon trée par Franz Seide/ sur les toxines diph tériques, 
par Esau et Ivan Tise// sur le bacille de Koch et les gonocoques . . . .  e tc . . . .  Une suite édifian te de succès enregistrés. 

Mieux, de 1923 à 1927, Lakhovsky réalise de nombreuses expériences à la c/inique chirurgicale de la Sa/pêtrière. 
En février 1931, il commençait les premières applica tions aux malades des hôpitaux de Paris de son premier oscil­
lateur à ondes mu /tipi es : hôpital St L ouis, Val de Grâce, du Calvaire, Necker, au dispensaire F ranco-Britanique .. . etc . .  
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A l'étranger l'oscillateur à ondes multiples est utilisé avec succès aux USA, en Argentine, en Belgique, en Grèce, 
en Hollande, Italie, Suède, Uruguay. 

Les cas pathologiques cités sont si nombreux que je ne saurais les citer. Voir (1) 

En 1980, n'étant pas spécialiste,j'ignore ce qu'il en est de ces traitements, je n'en entend pas parler en tous cas. 
L'explication est peut-dtre fourni par R. Humbert, professeur honoraire au collège de Médecine des Hôpitaux de 
Paris (Encyclopaédia Universalis Vo/ 6 page 82) :«Les progrès récents réalisés par la chimiothérapie la vogue justi­
fiée mais par trop exclusive dont bénéficie la kinésithérapie une certaine hostilité administrative résultant de 
considérations d'ordre purement économique ont entraÎné, tout au moins en France, une régression de l'électro­
thérapie qui apparaÎt malgré tout comme un peu paradoxale. 

En effet, l'efficacité des traitements électriques ne s'est pas modifiée; correctement appliqués, les risques qu'ils 
comportent sont minimes, ce qui n'est pas toujours le cas pour les thérapeutiques qui visent à les remplacer. 

Il en est à peu près de même,en ce qui concerne la d'arsonvalisatton (diathermie et ondes courtes),étant donné la 
fréquence croissante des affections rhumatismales et des affections vasculaires, sans parler des syndromes infec­
tieux, sub-aigus ou chroniques, d'origine hépato-digestive ou génito-urinaire, qui ont toujours constituées une des 
indications majeures». 

Après ce retour au passé, qui ouvrait une voie de recherche qui semble avoir été oubliée, revenons à PRIORE 
et à ses aventures. 

En 1960, il construit une première machine, grâce à l'aide financière de nombreux amis de la Résistance. Il est 
mis en rapport avec le docteur vétérinaire Francis Berlureau qui lui ouvre ses laboratoires et lui présente deux 
médecins bordelais: le professeur Biraben, chef des travaux en anatomie pathologique qui dirige un laboratoire au 
Centre au Cancer, le docteur De/mon, son assistant à la Faculté. Ceux-ci procèdent à des expériences avec des rats 
sur lesquels ils ont greffé une tumeur expérimentale du cancer. Sous l'effet du rayonnement de la machine les 
greffes sont rejetées, les cancers disparaissent. Ils attendront 1966 pour faire officiellement état de leurs travaux, 
avec comme prétexte que Priore refusait d'expliquer le principe de sa machine. 

Mais entre-temps l'invention Priore avait pris une dimension nationale. Jacques Chaban-Delmas alerté fait le 
siège des responsables de la Faculté de Médecine et obtient la formation de deux commissions d'enqudtes qui vont 
se succéder. L'une est présidée par le professeur Lachapè/e, directeur à Bordeaux du centre de lutte contre le can­
cer, l'autre par le docteur Courtial, directeur de la fondation Curie à Paris. 

Biraben et De/mon viennent exposer en détail leurs travaux. Par deux fois, les conclusions des commissions 
sont négatives et sans appel. 

A noter qu'aucun des scientifiques chargés d'apprécier le dossier ne demande à rencontrer Priore, ni à voir 
fonctionner la machine, ni à contrôler de nouvelles expériences ..... Drôle de commissions pourrait-on dire. 

On comprend que Berlureau et Priore soient découragés. 

Mais, grâce à leurs amis, ils peuvent convaincre le professeur Maurice Guérin qui dirige un laboratoire de recher­
ches au Centre du cancer de Villejuif de s'intéresser au dossier. Il charge un de ses assistants, Marcel Rivière, qui 
deviendra plus tard un professeur réputé, de se rendre à Bordeaux, et de recommencer toutes les expériences 
Biraben-Delmon. Ce qui paraÎt élémentaire et qu'aurait dO faire les deux premières commissions. Rivière confirme 
l'exactitude des travaux ainsi que les conclusions. Devant l'importance des résultats, il alerte son ancien «patron», 
le professeur Robert Courrier qui au cours de sa carrière sera nommé vers la quarantaine au Collège de France, 
quelques années plus tard il est devenu secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, et il deviendra vers les 
années 1970 président de l'Académie de Médecine. C'est actuellement une des plus hautes autorités scientifiques 
françaises. 

Courrier prend sans hésiter ses responsabilités et présente le 9 décembre la première note officielle à l'Académie 
des Sciences relatant les travaux. Elle sera suivie de vingt autres dont 13 à l'Académie des Sciences. Le 8 février 
1965 l'Académie commence à s'émouvoir et son secrétaire perpétuel s'exprime ainsi: «De tels résultats sont sur­

prenants et peuvent éveiller le septicisme le nouveau est toujours suspect. Mais avant de condamner il faut le 
soumettre au contrôle c'est ce que j'ai fait à la demande de M. Rivière ... ». 

Ici je dois ouvrir une parenthèse. Ignorés sont les antécédents ... Certes l'Académie pouvait fort bien ignorer les 
. ouvrages de Lakhovsky que je lisais depuis 1936, et ceux de d'Arsonval, mais pouvait-elle ignorer les résultats ob­

tenus dans tous les hôpitaux de Paris que j'ai cité, et il y en a d'autres? Il est vrai que pour la science 40 ans c'est 
déjà de la préhistoire 1 
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Le professeur Courrier explique que les travaux ont été effectués sous le contrôle de :Mme Rose Andrée Marie 
Colonge, m�Ît':� assistante au Collège de France, depuis trente ans sa collaboratrice, et de Raymond Pautrize/ pro­
fesseur, qu1 dmge à Bordeaux le laboratoire d'immunologie et de biologie parasitaire et qui est un chercheur de 
dimension internationale. ' 

Il conclue: 

«Les résultats vont susciter des discussions, ce qui est désirable. J'ai consenti à présenter ces notes à l'Académie 
pour deux raisons : 

1° - Quand il s'agit d'un problème aussi grave que le cancer, et qu'on voit poindre une lueur, on a le devoir de 
rechercher ce que représente cette lueur. On n'a pas le droit de l'éteindre avant de savoir ce qu'elle vaut. 
� - Parmi les auteurs de ces notes, il en est deux que je connais particulièrement, ce sont M.M. Rivière et Guérin. 
Il s'agit de cancérologues désintéressés, intégres et. modestes. Ils n'avancent rien à la légère et leurs travaux sont 
connus et appréciés. Ils ont obtenu des résultats précis. Leurs expériences sont faciles à vérifier. 

LES MANDARINS S'AGITENT 

Cette communication soulève une véritable tempdte qui déborde le cercle de l'Académie. Des rumeurs circulent, 
déforment, s'amplifient dans le «Tout-Paris» de la Science, quelques dizaines de personnes seulement, mais qui 
«pèsent lourd». En dépit de la notoriété et de l'intégrité de ceux qui ont fait les expériences, l'affaire est jugée 
sans appel : Priore est un fumiste ! ... 

A Floirac Guérin et Rivière poursuivent leurs expériences avec une nouvelle machine construite par Priore. Elle 
fait intervenir deux types de rayonnements :des ondes électromagnétiques en haute et hyper fréquence et des 
champs magnétiques. Le tout est modulé par un tube à plasma et des champs magnétiques. Les résultats sont 
spectaculaires. Nouvelle commission à l'Académie des Sciences le 13 janvier 1966. 

Au nom de l'Académie Courrier charge Pautrizel de suivre les expériences. Celui-ci entrevoit une solution. La 
machine n'agit pas sur la maladie directement mais renforce les défenses immunitaires qui permettent au malade 
de la surmonter. 

Le programme de recherche implique la construction d'un nouvel appareil de laboratoire digne de ce nom pou­
vant s'appliquer à l'homme au lieu de petits animaux. 

Il faut des crédits .... 

Pautrizel fait appel au professeur Lwoff, prix Nobel de médecine. Celui-ci ne croit pas à Priore, <<on» a dit tant 
de mal ... 

Mais il se rend à Bordeaux, il examine la machine, étudie les protocoles d'expérimentation, il est convaincu. 
Les crédits sont débloqués, et l'appareil est construit début 1975. En une semaine d'expérimentations les cher­
cheurs sont édifiés, les possibilités de la machine sont extraordinaires, très supérieures à ce qui avait été obtenu. 
Malheureusement elle tombe en panne, et il faut 400 millions de centimes pour la remettre en état. 

On tente de faire le vide autour de Pautrizel. Lui-même est directement visé, on lui demande d'abandonner 
l'INSERM, et pour dtre certain de son départ on supprime purement et simplement cette unité de recherche fon- . 
damentale. Pautrizel devient «suspect» nombre de ses chers collègues lui tourne le dos. Des sanctions à peine dé­
guisées s'abattent sur les habitués de Floirac. Mais l'équipe tient bon. 

Plus d'espoir de crédits .... ils sont coupés. 

Fin 1977 Pautrizel reçoit la visite de Georges Dubourg, une des gloires de la chirurgie bordelaise. Retraité, il 
n'a plus rien à craindre, il a suivi de près les travaux de Pautrizel, et il ne lui mâche pas ses mots: «Au point où 
vous en êtes, il ne vous reste plus qu'un moyen d'ébranler les milieux médicaux, soignez des hommes, des cancéreux». 

Et c'est alors que l'équipe prend des malades que la médecine a renoncé à soigner. Des cancers dépassés ou ino­
pérables. Des agonisants qui n'ont plus rien à espérer. On les confie à la vieille machine dont le champ d'applica­
tion est trop faible ainsi que la puissance. Certains meurent quand même, mais dans le calme, sans souffrance. 
D'autres voient leur santé s'améliorer de jour en jour depuis deux ans. Bien sOr ce délai est insuffisant pour parler 
de guérison définitive. Mais quand même ... pour des mourants ... 

Les demandes affluent, la machine est saturée, elle travaille en permanence. Vétuste, bricolée, inadaptée elle 
tombe en panne trois semaines. 

Il faudrait aller plus loin, construire des appareils simplifiés, calés sur des réglages maintenant bien connus. 
C'est réalisagble en quelques mois. Mais avant tout il faut débloquer la situation. Du bourg et Pautrizel, tous deux 
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membres correspondants de l'Académie de Médecine, rédigent une note détaillée sur les cas cliniques qui ont été 
traités à Floirac et l'adressent début décembre à l'Académie. 

La réponse est arrivée il y a quelques jours. Lettre officielle signée du secrétaire perpétuel de l'Académie. 

Elle informe les chercheurs que leur demande de communication a été refusée par le comité de lecture. Celui-ci 
estime en effet que son con'tenu n'est pas du ressort de l'Académie, mais plutôt d'une société spécialisée ... 

Ainsi s'achève le 27 janvier 1980 le roman de l'affaire PRIORE que Jean Michel Graille raconte avec beaucoup 
plus de détails. 

On croit rêver, cela paraÎt incroyable, les faits sont là cependant. On ne comprend pas. Pour monsieur« Tout-le 
monde», et pas le «Tout-Paris» semble-t-il, on pouvait encore croire que le rôle essentiel d'une Académie de Mé­
decine était de s'intéresser à la santé des gens et de promouvoir des thérapeutiques nouvelles pour le traitement 
des malades. Et bien non 1 cela ne l'intéresse pas. On se perd en conjectures sur les motivations qui vont à l'encon­
tre de patriciens éminents et d'un prix Nobel de Médecine. 

Ce n'est pas à moi de mettre le doigt entre l'arbre et l'écorce, bien que cela ne laisse pas indifférent, et c'est le 
motif qui me pousse à faire connaÎtre «l'affaire» le plus possible. 

Mais, peut-être, C. Louis Kervran, un autre chercheur de stature internationale, qui bouleverse les bases de la 
géologie, de l'agriculture, de la biologie, de la science atomique,apporte-t-il une réponse à l'attitude de l'Académie de 
Médecine (2). 

«Je sais hélas que la science actuelle est soumise à des impératifs psychologiques qui n'ont rien avoir avec la 
science et il est banal d'entendre dire que les scientifiques de valeur moyenne, qui forment la grande masse des 
chercheurs, comme des enseignants, ont beaucoup à perdre, sur le plan matériel, sur le développement de leur 
carrière, en prenant le risque d'innover. D'où une généralisation de la tendance au conformisme. Les idées nouvel­
les, qui ne sont pas conformes aux normes intellectuelles de l'infime minorité qui a su capter les postes de com­
mande de la «Science» sont en général rejetées par les grands prêtres de sectes scientifiques et leurs auteurs doi­
vent lutter pour s'imposer». 

Ces réflexions semblent être particulièrement bien adaptées au cas Priore. Mais les malades, les cancéreux plus 
spécialement, qui voyaient luire une lueur d'espoir? eh bien tant pis pour eux puisqu'il importe avant tout que les 
dogmes soient saufs. 

31.1.80 F.L. 

BIBLIOGRAPHIE 

1 - La haute fréquence et ses multiples applications par Michel Adam Ingénieur ESE (livre assez ancien). Je n'ai 
pas la date de l'édition : Librairie de la radio 101 rue de Réaumur Paris 2e. Il a dû paraÎtre vers les années 50. 

2 - L. KER VRAN. Preuves en géologie et physique de transmutations à faible énergie Maloine et SA. éditeurs 27 
rue de l'Ecole de Médecine Paris VIe. page 175 édit. 1973. 

De Kervran on pourra lire aussi avec intérêt Transmutations à Faible énergie et Preuves en biologie de tansmu­
tations à faible énergie. Chez le même éditeur. 

communication de la revue stendek 

L 'Assoc i a t i o n  d es C o n s u l ta n ts d e  S t e n dek, 
g ro u p e o f f i c i e u x de sc i e n t i f i q ues et d ' i n gé­
n ie u rs q u i  se c o n sac re à la rec herc he U F O, e t  
q u i  es t rep r ése n té par M .  Alb erto A d e l l ,  
e n q uê te d e p u i s  1 972 s u r  u n  i m po r t a n t  p h é­
n om è n e  U F O. C 'es t g râce a u  sa n g  f ro i d d u  t é­
m o i n M. Jav i e r  Basq u e  q ue l es sons d 'u n  U F O  
o n t  p u  ê t re e n reg i s t rés . C ' es t  u n  s i g na l  
é l ec tromag n é t i q u e  d e  basse f ré q u e n ce , s e  s u­
p e r posan t à 2 s i g na u x  p r i n c i pa u x  de 1 , 050 
He r t z et 4 , 1 50 He r tz. N o us p ensons q ue le 1 er 
s i gCJa l es t l e  r ésu l ta t  d e  la p ropu l s i o n  d e  
l ' e ng i n , t a n d i s  q ue l e  seco n d  p rov i e n d ra i t  d e  
1 a s u r v e  i I l  a n c e  q u e  1 ' U F O  a p pare m m e n t  assu ­
ra i t  t a n d i s  q u ' i l p l a na i t  a u dess u s  d u  l i e u  
c o n s i déré. S u r c ha c u n  d es 2 p o r te u rs a p pa-
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raissa i e n t d es m od u l a t i o n s  é t ra n g es e t  soph i s­
t i q uées e n  a m pl i t u de ,  q u i  n o us p er m e t te n t d e  
soup ço' n n e r  q u ' i 1 i m p  1 i q u e u n e  s or te d e  c o de. 

La b a n de mag n é t i q u e a é té a na l ysée d e  fond 
e n  com ble e t  n o us a vo n s  u n e t rès f o r te i m p res­
s i on q u e  n o u s  som mes e n  face de q uel q u e  c hose 
d e  t r ès g ra n d e  v a l eur. N o us som mes consc i e n t 
q u ' i l  e x i s te dans le m o n de d es e n reg i s trem e n t s 
sem b l ab l e  d e  s i g nau x éle c t ro mag n é t i q u es ém is 
par l es U F O ' s, e t  n o us ser i o n s  v i v ement  i n t é­
ressés d e  com parer les r és u lt a t s  te c h n i q ues 
q u i  r esso r te n t  d e  c es a n a l yses a vec l e s n o t res. 

N o us v o u s  s o u m e t to n s  ce t te le t t r e  en vous 
d eman da n t l es i n f  arma t ions re 1 a t a n t  d es cas 

••• 

pour une pol it ique de la  
"porte ouverte" en ufo logie par Gilbert C O R N U  

des "vaisseaux-fantômes" aux ovnis (1) 

L'ufologie ne doit pas tourner à la scolastique 
sclérosée et se perdre dans des discussions bysan­
tines sur des hypothèses hasardeuses. Foin donc 
d'inutiles querelles qui n'apportent rien de cons­
tructif ; leur principal résultat est d'envenimer les 
rapports entre les francs-tireurs de la recherche et 
les ufologues plus pondérés alors qu'il faut pour 
progresser un harmonieux équilibre entre ces deux 
tendances. Toute société organisée évolue en effet 
au rythme plus ou moins heurté de ces deux cou­
rants antagonistes. En tant qu'activité humaine, 
l'ufologie n'échappe pas plus à cette règle que les 
autres branches de la recherche scientifique. 

Puisque le phénomène ovni n'est qu'une des 
multiples énigmes qui se posent depuis longtemps 
à l'esprit humain, une des voies possibles pour ten­
ter de sortir de l'impasse actuelle dans laquelle 
l'ufologie semble se trouver est assurément de 
faire le tour de ces diverses énigmes et de recher­
cher quels peuvent être les points communs entre 
ces divers problèmes et le phénomène ovni. Ces 
confrontations ne mènent probablement pas direc­
tement à leur solution mais elle peut nous aider à 
mieux délimiter et apprécier leurs domaines res­
pectifs ; au mieux elles pourront nous donner des 
clés utiles ; éventuellement, les éclaircissements 
apportés dans les domaines annexes ne seront pas 
à dédaigner. 

Cette tentative a déjà été l'objet d'un premier -
article concernant les prémonitions.111 Nous avons 
vu qu'il pouvait y avoir des interférences entre ces 
deux séries mal expliquées de phénomènes les 
pémonitions et les phénomènes ovni ; et cela, 
dans les deux sens. Nous avons trouvé des prémo­
nitions de phénomènes : ovnis dans le cadre géné­
ral des autres prémonitions dont bénéficie l'esprit 

••• 
s i m i la i res q u i  p o u r ra i e n t  e x i s te r .  N o us som mes 
à v o t re e n t i è re d ispos i t i on si c e l a  v o u s  i n ­
t e r esse , p o u r  v o u s  fa i re par v e n i r  l es é l ém e n t s 
d e  n os p rop res o b ser va t i o n s. 

P edro R e do n  
Se c ré ta i r e Gé n é ra l  d u  C E l e t  D i r ec te u r  
S t e n dek 
Ap a r t ado 282 
BAR C E LON E ( Es pag n e )  

N.B: S i  d es l ec te u rs d e  L DL N  o n t  q uelq ue c hose 
repo n da n t  à c e t  te d ema n de q u ' i ls n o u s  e n  
fass e n t  par t , a i ns i  q u ' à  ST E N D E K .  Merc i d e  
ce là . 
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humain, à court et à long terme. A l'opposé nous 
avons aussi trouvé une influence quasi certaine 
des ovnis pout inspirer des prémonitions à leurs 
futurs témoins. Ces premières indications ne suffi­
sent certes pas, mais il fallait dans un premier 
temps établir le fait. Il reste à les compléter par des 
recherches plus poussées pour obtenir des certitu­
des et de nombreux exemples et aussi essayer de 
comprendre à quel niveau peuvent se raccorder les 
deux séries de phénomènes. 

Nous allons ajourd'hui élargir encore le cadre 
de notre vagabondage hors des sentiers battus de 
l'ufologie et prendre la direction du grand large 
pour aller enquêter du côté des "vaisseaux­
fantômes" bien qu'ils soient un peu passés de 
mode depuis la provocante offensive des mystères 
du triangle des Bermudes. Nous laisserons cepen­
dant prudemment ces derniers de côté pour l'ins­
tant car notre sujet est déjà suffisamment vaste 
comme cela. 

Notons d'abord qu'il y a très longtemps que 
les vaisseaux-fantômes sont connus et redoutés 
des marins et surtout n'en rions pas avant de 
savoir de quoi il s'agit ! Nous ressemblerions 
comme des frères à ceux qui se moquent des ovnis 
en assurant qu'ils n'existent pas. 

Nous trouvons l'écho de ces étranges rencon­
tres depuis le début de la grande navigation mari­
time. La légende du "Hollandais volant", der Flie­
gende Hollander, faisait déjà partie du folklore des 
ports de la Hanse baltique plusieurs siècles avant 
d'avoir été popularisé et peut-être partiellement 
exorcisé par l'opéra de Wagner en 1 84 1 . Les plus 
anciens livres qui nous sont parvenus sur ces ques­
tions datent en effet de 1 565 et de 1 607 ; l'un d'eux 
est vénitien tandis que l'autre est anglais, ce qui 
nous montre bien à quel point le problème était 
déjà universel.121 Depuis lors, les ouvrages n'ont 
fait que se multiplier en se répétant souvent et sans 
toujours améliorer leur qualité, suivant en cela la 
même évolution que les livres d'ufologie. Là 
comme ailleurs, c'est la loi du commerce qui finit 
par l'emporter, même si l'on doit le regretter sur le 
plan de la connaissance scientifique. 

Une première évidence s'impose à l'esprit 
lorsque l'on aborde ces questions d'un oeil neuf 
c'est l'immense multitude des drames de la 
mer. Ils furent de toutes les époques et il peut 
sembler inutile d'en rajouter en inventant des his­
toires supplémentaires. Beaucoup d'entre eux sont 



et resteront incompréhensibles .  R appelons nous 
cel u i , tou t  récent, d 'Alain Colas ; son catamara n  
éta it  pou rvu de tous les perfectionnements les p lus 
modernes, y compris  u n  réflecteur  radar .  I l  a pour­
tant  d isparu sans la isser le moindre écho n i  la 
moindre trace . 

L'écrivai n  Robert De La C roix, spécial iste des 
q uestions maritimes et a u teu r d ' u ne d izaine 
d 'ouvrages su r les d rames de la mer131, p lusieurs 
fois cou ronné pa r l 'Académie Française et l' Acadé­
mie de la Marine, a dénombré dans les reg istres 
officiels p lus de 400 naufrages su r lesquels nous ne 
possédons aucune précision en 50 ans seu lement, 
de 1877 à 1927141, sans compter ceux encore p lus 
nombreu x  sur  lesquels nous sommes renseignés .  
Michel Mau le, autre spécial iste des questions mari­
times· ind ique pou r sa part 957 épaves de navires 
identifiées en 4 ans seu lement, de 1887 à 1891 et 
cela su r un tiers de la côte Atlantique des U.S . A.151 
I l  i nd ique par a i l leu rs que 5000 rapports concernant 
des épaves ont été envoyé en 3 ans pa r des capita i ­
nes pou r alerter le service hydrographique a méri­
ca in,  de 1891 à 1893, et que ces rapports concer­
naient 1628 épaves de navires . Toujou rs d 'après 
lu i ,  on estimait en 1912 que le ch iffre de ces épaves 
de navires augmentait  de 200 u n ités par an ; en 
1930, le service américa in  des gardes-côte en 
détruisit 267 à lui seu l  et les services de tous les 
pays en fa isa ient autant. 

C'est donc par d iza ines de m i l l iers q u ' i l  faut 
compter les navi res engloutis dans l 'océan et par 
centa ines de mi l l iers, au bas mot, les victimes 
h u maines car le développement de la pèche et de 
la navigation ne fa it  qu 'en accroître le rythme, sans 
compter les hécatombes provoquées pa r les deux 
dern ières guerres mondia les ... Ne nous éton nons 
donc pas q u'avec des d ra mes si  nombreux, les 
"secrets" et les "mystères" de la mer soient eux 
a u ssi  nombreux. En réalité, les livres n'en 
retiennent qu'un tout petit nombre parmi 
ceux qui ont le plus frappé l'imagination des 
marins. Pour faci l i ter  la documentation des lec­
teu rs q u i  voud raient trouver un supplément de ren­
seignements à se procu rer, mais il en existe beau­
coup d 'autres p lus anciens. 

Après ce premier stade assez bou leversant de 
la lectu re, on se rend compte que les auteu rs, 
c o m m e  les  m a r i n s ,  a p p l i q u e n t  le te r m e  d e  
"vaisseau-fa ntôme" à des cas extrêmement diffé­
rents les u ns des a utres et même apparemment 
sans rapports entre eux .  Cette ambiguïté d u  terme 
évoq u e  i m méd iatement cel le  p l u s  récen te de 
"soucoupe-volante", ou même d 'ovni ; e l le recou­
vre a ussi, soyons en conva incus, des phénomènes 
très différents q ue, pour d iverses ra isons, on ne 
cherche pas trop de déméler. 161 Dans u n  cas 
comme dans l 'autre, il s'agit d ' u n  terme b ien com­
mode et évocateur  pou r désigner tou t  p hénomène 
un peu mystérieux soit sur la mer, soit dans le ciel. 
Et dans les deux cas i l  ne fau t  pas oubl ier les 
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impostu res fabr iquées de toutes pièces par des 
person nes ou des auteurs en mal de sensationnel . 
Le problème des vaisseaux-fantômes est donc 
aussi  complexe que cel u i  de l 'ufologie et i l  est par­
fois bien d iffic i le d'y déméler le vrai d u  faux . . .  
remonter aux sou rces pou r  compulser les docu­
ments orig inaux est presque toujou rs au -dessus 
des moyens du chercheur privé q u i  fa it  ces recher­
ches pendant ses loisi rs et qu i  en est souvent 
réduit  à se fier aux auteurs les plus sérieux en la 
matière. 

Afin  de mettre dès que possible de l 'ord re 
dans cet exposé, d isant tou t  de suite que les 

vaisseaux-fantômes signalés se répartissent 

en fait·en deux grandes catégories bien q ue les 
marins sa isis par l 'émotion ne soient pas toujours 
capable de d isti nguer c la i rement entre les deu x .  

L e  mot s'appl ique d ' u ne part - e t  d ' u ne façon 
q u i  peut sembler abusive - à des navires bien 
réels, en bois, cordages et voi lu res pour les 
bateaux a nciens et en méta l pour les bâtiments 
p lus récents. Ces vaisseaux-fantômes, qui ne 
sont en réalité que des épaves flottantes ou 
"dérélict" en anglais, dérivent au gré des cou­
rants et des vents dominants ; i ls sont parfois 
vides de tou t  occupant, sans même leurs papiers 
de bord ou leur  nom écrit su r la coque, ta ndis que 
d 'autres fois i ls portent encore leur éq u ipage de 
cadavres ou de squelettes. I ls sont extêmement 
dangereux pou r les navires et donc très redoutés 
des marins ; mais i ls  n 'ont  rien des fa ntômes si ce 
n 'est l ' horr ible vision de ces équ ipages décédés 
d ispersés su r le pont ou encore accrochés à la voi­
tu re, spectacle d 'épouva nte bien fa it pour frapper 
de terreu r ceux qui les rencontrent. 

Le mot est aussi  u ti l isé, d 'a u tre part, pour 
désigner - de façon p lus adéq uate, mais moins fré­
q uente - des "visions" de vaisseaux irréels 
sans aucune concistance matérielle ; ce sont 
de simples ha l luc inations, pou r employer un terme 
trop galvaudé, q u i  peuvent avoir  (ou non)  u ne réa­
l i té objective. Ces visions sont parfois mais 
rarement individuelles, fa ites par u n  seu l des 
membres de l 'équipage ; le plus souvent elles 
sont collectives et sont partagées par une partie 
de l 'éq u i page par exemple cel le q u i  est de service 
sur  le pont à cet i nsta nt, ou par la tota l i té des hom­
mes ; e l les sont donc le type même de l 'ha l lucina­
tion col lective si chère aux détracteu rs de l 'ufolo­
gie comme de tous les autres phénomènes encore 
mal con nus mais réels. 

Si la p remière catégorie n 'offre à priori pas 
g rand intérêt pour  l 'ufologie, la seconde catégorie, 
par contre est très intéressante et elle présente des 
caractéristiq ues cu rieuses que les ufologues 
a u raient tord de dédaigner ; i ls  pou rraient même 
nous offr ir  quelques c lés appl icables au phéno­
mène ovni. Au risque d 'être un peu long, i l  est 
cependant p référable de voir le problème dans son 
ensemble car les cas des deux séries pourrraient 
bien être l iées. 

Voyons les donc successivement avant  
d 'aborder dans u ne dern ière partie ce qu i  peut 
sembler correspondre à une évolution dans le 
tem ps du phénomène, ce qui ne manquerait  pas, si 
cela était  confirmé par des recherches plus pous­
sées, de se révéler uti le à la compréhension du 
phénomène ovni lu i-même. 

1 a  - LES N AVI R ES RÉELS avec équ i page 
Ces navires en dérive avec leu r équ ipage de 

décédés sont parfois appelés des "cercuei ls flot­
ta nts" ; l 'expression est juste q uoique u n. peu 
s in istre . 

La' mort de tout u n  équ ipage peu t sembler 
i mpossible à notre époque de voyages rapides où 
l 'excel lente qua l ité des vivres, les moyens sanita i ­
res· les p lus efficaces sa ns compter les communica­
tions radio min imisent les risq ues . N 'oubl ions pas 
q u ' i l  n'en fut pas toujours a insi . I l  fau t  l i re des 
récits déta i l lés des conditions de vie su r les voi l iers 
d 'autrefois pou r comp rend re la misère des hom­
mes et la fréquence des d rames : a bsence à peu 
p rès tota le d ' hygiène, ava rie coura nte des denrées 
a l imenta i res, même de l 'ea u ,  présence de vermine, 
de rats .. . sa ns oubl ier  les épidémies foud royantes 
q u i  terrassa ient les marins dans les rég ions chau­
des, typhoïde, variole, peste ou choléra q u i  pou r 
nous ne sont p lus guère que des noms ; ajoutons 
y, car e l les furent réel les, la fa i m  et la mort par le 
froid dans les rég ions pola i res171• 

I l l u s tro n s  c e tte p re m i è re ca tég o r i e  d e  
vaisseaux-fantômes par quelques cas très connus .  

C e  fut  p ropa b l e m e n t  une é p i d é m i e  q u i  
emporta l 'équ ipage du brick portugais Sancta 
Ma ria trouvé en 1880 dans l 'Océa n I ndien pu isque 
les corps ne portaient aucune trace de violences et 
que le navire était  bien pou rvu en vivres et en eau­
potable181 . Le cas très probablement aussi du brick 
anglais Abbey S. Hart rencontré en septembre 
1894 toutes voi les dehors dans l 'Océa n  I ndien éga­
lement car les mar ins morts éta ient étendus su r 
leurs couchettes ; seu l viva it encore le capita ine, 
mais il éta it  à moitié dans le coma et ne prononçait  
que des pa roles i ncohérentes191 . Le cas aussi du  
trois mats goélette ang lais G u i ld ing Sta r  dont on 
pu sa uver trois hommes encore en vie ava nt 
d 'aba ndonner à nouveau le navi re avec son équ i ­
page de cadavre1101. Le cas de beaucoup d 'autres 
q u i  ne posent en réa l ité aucu n problème et ne con­
cernent pas d i rectement notre sujet. 

Le seu l cas de cette catégorie q u i  semble pou­
voir accréditer la thèse d ' u n  évènement extérieu r  
au navire ( ce qu i  a été exploité par des ufologues 
trop zélés) est celu i  du cargo hol landais Ourang­
Médan en 1 9481111 . Ses s ignaux de détresse spéci­
f iant que le capita ine et les officiers étaient morts 
avaient été captés par radio ; le dernier message se 
terminait  par ces mots : "je meu rs". On trouva 
rapidement le navire dont la situation correspon-
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dait  à celle décrite par  le message.  L'opérateur  
radio avait  encore le doigt  su r le manipulate u r .  En 
outre, le reg istre des "proceedi ng of the Merchant 
Marine" de Lond res ind ique que "les visages figés 
( des hommes) étaient tou

.
rnés vers le sole i l ,  les 

bouches ouvertes, les yeu x  vitreux ; le ch ien d u  
bord était  étendu sans vie su r le pont, les lèvres 
retroussées .. . " Comme il n 'y  ava it  aucune trace de 
violence, la solu tion la p lus cla i re était  une i ntoxi­
cation a l imenta i re ou une épidémie ; d 'autres ont 
vou lu  y voir une action des mystérieux rayons de 
mort des extra-terrestres ... I ls en sont d 'auta nt 
p lus conva incus que lorsq u 'on vou lu  prendre le 
navire en remorque, un incendie bruta l  se déclara à 
borct et le navire sombra avec l 'explosion des chau­
d ières quelques insta nts p lus tard . . .  Mais c'est là  
u ne accusation toute g ratu i te que r ien ne justifie. 

Le cas du ca not de 6 mètres de long trouvé 
rempl i  de cadavres ne doit pas non p lus leur  être 
attr ibué ; il fut trouvé en plein Atlantique par le 
J osepha en 1881. La mort était due a u  manque de 
vivres et peut-être aussi  a u  froid . I l  s'agissa it de 
l 'équ i page d'un navire en perd ition, proba blement 
u n  navire de guerre pu isque l 'emba rcation ne por­
ta it  pas de nom1121. "L' homme de l 'ava nt porta it les 
débris d ' u n  u n iforme d'officier, mais i l  ne recou­
vra it  q u ' u n  squelette ; les ossements de ce q u i  
avait été u n  groupe de ra meu rs g isa ient su r les 
ba ncs, b lanchis par le solei l".  

Certa ins cas sont plus particu l ièrement pitoya­
bles et leur  rapide évocation nous permettra de 
comp rendre l 'épouva nte des mar ins assista nt à u n  
tel spectacle. C'est le cas d u  Marlborough retrouvé 
a u  large du Chi l i  par le vapeu r Johnson en 1913, 23 
a ns après sa d isparition11 31. Le pont et le g réement 
éta ient entièrement recouverts d ' u ne sorte de 
mousse verdâtre et le pont  éta it  en si mauva is état 
q u ' i l  cédait  sous les pieds ; les squelettes étaient 
d isséminés sur le pont, la passerel le et dans le 
poste d'éq u i page . L'expl ication la plus satisfa i­
sante est q u ' i l  ava it été pris par la  banquise et que 
cel le-ci ne l 'ava it l ibéré que depuis peu. Le cas de 
la Jenny lui est semblable mais le l ivre de bord 
retrou vé intact nous a l ivré la clé du mystère. Le 
voi l ier avait qu itté Lima à la f in de 1822 et avait été 
pris dans les glaces le 17 ja nvier 1823. La dern ière 
note d u  capitaine éta it  daté d u  4 mai 1823 et 
d isa it  : "pl us de vivres depuis 7 1  jours, je reste seu l  
viva nt" .  Comme on éta it en 1860, cette "croisière 
des morts" dans l 'Anta rctique pour reprendre les 
ternes de Gaddis avait donc d u ré 37 ans .  C'est à 
peine croyable, mais les témoig nages sont là ; i ls  
ont été déposés a insi  que le l ivre de bord de la 
Jenny à l 'Amirauté B rita nnique1141 . 

Faut- i l  évoquer aussi cette épave d u  trois mats 
Marlboroug h  que l 'on cherchait  depuis u n  mois 
pou r la cou ler à cou ps de canons car el le était  à 
fleur  d'eau et les navi res la redoutaient. Lorsque le 
commandant du Quévi l ly la rencontra i l  vou lut  
s'assu rer q u ' i l n 'y  ava it  p lus de v ie  à bord avant de  



la canonner et il monta à bord avec quelques hom­
mes . Aya nt enfoncé la porte du carré, u ne odeur  
atroce aux relents âcres le f i t  reculer . . .  des c orps 
éta ient étendus pa rtout  dans la moisissu re. Sou­
dain i l  vit avec effroi u n  des cadavres lever le  b ras 
puis u n  autre ouvrir la bouche . .. les hommes 
étaient encore viva nts mais ils étaient affa més et 
pa ralysés pa r le froid et l 'hu mid ité ; i ls agonisa ient 
a insi depuis des semaines, trop faibles pou r  pou­
vo i r  faire des signes aux navi res qu i passa ient  à 
proxi mité1151• 

Pou r être complets d isons aussi u n  mot des 
navires pris dans les glaces pola i res . 

Celu i  que rencontra en 1 903 le trois mats Emi­
l ie Gall ine  éta it entièrement pris dans u ne ga n gue 
de glace. En 1 905 l'angla is Beechbank longea un 
voi l ier,  matu re et  voi les intactes qu i éta it l i ttérale­
ment "crucifié" su r un iceberg1161• Déjà en 185 1  le 
navire canadien R énavation avait aperçu deux 
navires pa reillement i ncrustés su r u n  iceberg ; i l  
s 'agissa it très probablement des célèbres navi res le 
Terror et I' Erébus que le monde entier recherchait ,  
ma is le capita ine du R énovation refusa d'appro­
cher de l ' iceberg pou r  le vérifier1m. D'autres fois on 
ne retrouve que quelques débris et quelques corps 
comme ces deux hommes, le capita ine Koets du 
Lyd ie et son fi ls qu i semblaient encore viva nts sous 
la transpa rence de la glace1181• 

On n'en finirait pas d'évoquer ces vision s  de 
cauchemar ! Terminons pa r le cas de I 'Octavius 
qu i a -tout pa rticulièrement passé à côté d e  la 
cha nce. Lorsque le balein ier  groën la ndais le ren­
contra pa r 76° de latitude près de la terre de B affi n  
en 1 775, au  sorti r d ' u ne violente tempête de ne ige,  
l'équ ipa ge crut réellement voi r  u n  navire fa ntôme 
car tout le gréement recouvert d ' u ne carapace de 
glace et neige éti ncelait  au  solei l .  Par contre le 
spectacle qu i s'offrit aux hommes qu i accompa­
gnèrent le capitaine lorsqu ' i l  monta à bord éta it des 
plus réa l istes. I ls découvri rent 28 cadavres décom­
posés serrés les u ns près des autres autou r d ' u n  
poêle d a n s  la cha mbrée e t  le capitaine était mort à 
sa table deva nt le journal  de bord. On l 'a  compris, 
leur mort éta it imputable à l'oxyde de ca rbon e  du 
poêle mal réglé ( pa r  souci d 'économie de com bus­
tible sa ns doute ! ) Le journal  de bord apprit qu ' i ls 
revenaient d ' Extrême Orient et qu ' i ls avaient risqué 
le passage du Nord-Ouest. Sans le savoir ,  cet équi­
page de squelettes ava it donc réussi u ne gra nde 
"première" en fra nchissa nt plus d ' u n  siècle avant 
Amu ndsen ce célèbre passage1191• 

Comme on comprend l 'épouva nte des m a rins 
deva nt de telles scènes . Que peuvent-i ls faire 
d 'autre que de se signer respectueusement devant 
ces morts et évoquer au  retou r  ces visions qu ' i ls 
qualifient alors tout naturellement de fa ntômati­
ques . 

1b - LES NAVIRES RÉE LS sa ns équ ipages . 

Et pou rta nt, pou r  saisissa nts qu ' i ls soient ,  ces 
cas ne sont pas ceu x qu i ont le pl us impressio n n é  
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les équ ipages de marins qu i les rencontraient ; les 
ra isons du d ra me éta ient  trop appa re n tes et 
n 'offra ient que peu de place au mystère . Par con­
tre, lorsque le voil ier éta it rencontré toutes voi les 
dehors, ma is vide d'hommes, sans trace de luttes, 
avec des vivres et les ca nots de sa uvetage encore à 
leu rs places, ... a lors il y ava it place pou r  que l' ima­
gi nation brode et reconstitue à sa tacon le d ra me 
vécu . Et la fa ntasmagorie l'emporta it alors su r la 
réa l ité. Ce sont ces navires là qu i avaient pa rticu l iè­
rement la réputation d 'être des va issea ux fantô­
mes. Rappelons nous le H ol landais volant  de la 
légende qu i éta it sensé bou rli nguer sur les mers 
jusqu 'à la f in des temps comme u n  navi re maudit,  
i l  n'avait pas d 'équ ipage et appa raissait  vide aux 
mari ns. 

Ic i encore ,  les a n na les ma ritimes abondent en 
exemples bien précis et  nous n 'avons que l'emba r­
ras du choix pou r  i l lustrer cette catégorie .  
Essayons cependant de trouver des exemples 
assez caractéristiques qu i nous orientent progres­
sivement vers les vra is va issea ux-fantômes . La is­
sons de côté les cas sa ns mystère comme celu i de 
la Rosa l ie trouvée en 1 840 dans l' Atlantique1201 ou 
celu i de la Belle Isle trouvée dans le Golfe du Lion 
en 1 94 1  1211 car ces su rprises de la mer sont de tous 
les siècles . Ne pa rlons pas non plus de la Ma ry 
Céleste retrouvée le 5 décembre 1 872 au large du 
Portuga l  pàr le Déi G ratias bien que son histoi re 
s'étale dans tous les ouvrages de mystères ma riti­
mes et que plusieu rs livres lu i a ient été consacrés . 
C'est le procès i nfâme fait à Gibra ltar au capita ine 
du Déi  Gratias qu i  lu i a va lu  u n  te l  succès ; i l  fut 
accusé sa ns a u c u n e  preuve d 'avoir  assass iné 
l 'équ ipage de la Ma ry Céleste pou r  tou cher la 
prime de ga rga ison1221• 

Le cas de la goélette grecque Embiricos trou­
vée en avr i l  1 932 au large des Bermudes, vide,  les 
voiles ferlées et la coque fraîchement repei nte n'a 
pas échappé aux a mateurs d'extra-terrestres, on 
s'en doute . . .  l'occasion éta it trop belle ! 1231 De 
même le cas du trois mats Chester qu i est plus 
cu rieux. D'après le rapport du capita ine du Ma ra­
thon qu i le rencontra au  large des Açores , le navire 
avait été a ba ndonné dans la plus extrême précipi­
tation . Les ta bles et les cha ises éta ient renversées, 
les vêtements et les objets person nels éta ient épa r­
pi l lés sur  le pont,  mais on ne put trouver la moindre 
preuve de violence ... De là à imaginer une  attaque 
des extra-terrestres avec tous les moyens sophisti­
qués dont on sa it bien qu ' i ls d isposent,  i l  n'y ava it 
qu ' u n  petit pas à fra nchi r .. . mais ce n 'est pas très 
sérieux ; il faut déjà épu iser les motifs hu mains ou 
avoir  des i n d ices matér ie ls d ' u n e  act ion qu i 
échappe aux normes hu maines ! 

Le cas de la goélette sa ns nom trouvée a u  milieu 
de l 'Atlantique par l ' Ellen Austin en 1 88 1  est plus 
complexe et se prête d'autant mieux à u ne telle 
évocation du cosmos ou de l'a u -delà . Le bateau 
éta it intact avec tout son matériel en bon état ! 
Aussi le capita ine  de l' E l len Austin décida-t- i l  de le 

ramener à bon port pou r  toucher une prime. I l  y 
i nsta l la  u n  équ ipage réduit  de quelques hommes 
pou r  la manoeuvrer et les deux navires mirent le  
cap sur  Terre N euve à petite a l l u re. Peu après , i ls  
furent su rpris par la brume et se séparèrent u n  peu 
pa r prudence ; ils se quittèrent de vue. Deux jours 
pl us tard , la brume s'éta nt dissipée, l ' E l len Austin 
se rapprocha de la goélette su rpris de ne pas la voir  
manoeuvrer éga lement. On constata avec stu peu r 
que  le second équ ipage ava it  d ispa ru à son tou r 
sa ns pouvoir  trouver la moindre explicat ion . .. 
Aucun mar in ne vou lant  plus monter à bord pou r  la 
convoyer,  i l  fallut se résoudre à l 'aba ndonner. 
C'est incontestablement troub lant  et le moins 
curieux n 'est pas cette brume que l 'on retrouvera 
dans de nombreux cas ! Mais on n'a pas le d roit 
d 'évoquer  u ne action ufolog ique sans preuve ; i l  
peut  y avoir tant d 'autres expl ications possib les et  
cr iminel les. Au plus acceptons de mettre ce cas en 
réserve dans un petit coin de la mémoire à tout 
hasard1241• 

Pou r fa i re comprendre à q uel  point il faut  être 
pru det citons un fa u x  cas assez particu lier de 
navire fa ntôme qu i  est souvent cité dans les l ivres 
d 'aventu res ma ritimes. Le 19 mars 1884 le premier 
navire réfrigéré français appelé comme i l  se doit le  
Frigorif ique fut éperonné en pleine brume ( tou­
jours e l le  ! ) dans la Manche par le  navire cha rbon­
n ier  a ngla is le R u mmey. Le fr igorif ique donnant de 
la ba nde et commençant  de couler ,  i l  fut évacué et 
l 'équ ipa ge fut recuei l l i  pa r le  R u mmey. Ce dernier 
avait à ·peine pa rcou ru deux mi l les q u ' u n  navire 
s i lencieux a rriva soudain par tr ibord et l 'accident 
ne fut évité que de justesse. L'éq u ipage fra nçais 
crut reconnaître le Frigorifique qui venait de cou­
ler ,  mais le navire fantôme d isparut si vite dans la 
brume que l 'on ne pût s'en assu rer. Moi ns d ' u n  
m i l l e  pl us l o i n  nouvel le  a rrivée inopinée du mysté­
r ieux navire. Cette fois, le choc ne put être évité et 
le R um mey sombra à son tour ,  ta ndis que les deux 
équ ipages s'entassa ient su r les canots de sauve­
tage. Un quart d 'heure plus tard , cu rieusement la 
brume se d issipa et q uel le ne fut pas la su rprise des 
marins de voir a rriver vers eux le Fr igorifique - ca r 
c 'était bien lu i  - q u i  décrivait lentement de la rges 
cercles. Il n 'ava it donc pas sombré et la barre blo­
q u ée à d roite pendant l 'a bo rdage par le R u mmey 
expl iquait  ses passages successifs a insi que le  nau­
frage bien réel du  R u m mey. Ce cas i l lustre bien 
l 'abandon trop rapide de nombreux navi res q u i  
embarq uent de l 'eau mais ensuite ne sombrent pas 
complètement1251• 

P lusieurs navi res cha rgés de bois sont a insi  
signa lés comme ayant contin u é  de flotter g râce à 
leur  ca rgaison ; mais le plus cocasse est probable­
ment le navi re a mérica in  Ernest M i l les. I l  coula bel 
et bien a u  large de la Caroline et son équ ipage réfu­
gié su r les ca nots de sauvetage certifia l 'avoir vu 
couler entièrement. O n  le retrouva cependant 
quelques jours plus tard en surface naviguant à la 
dérive, ses voi les a u  vent. I l  n 'y avait là ni miracle, 
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n i  action des extraterrestres ; l e  navire éta it  seule­
ment chargé de sel et sous la mer,  le sel avait 
fondu.  Fidèle au bon vieux principe d 'Archi mède, 
le va isseau en bois avait a lors refait surface en 
retrouva nt une flottabi l ité suff isante1261• 

Terminons cette seconde série par quelques 
cas un peu spéciaux qui ont beaucoup frappé les 
témoins de ces événements ; il s'agit des navi res 
qu i  vien nent s'échouer à la côte toutes voi les 
dehors mais sans équipage, et cela en évitant par­
fois magistralement les récifs a u  point  que les habi­
tants témoins de la scène ont bien du mal  à croire 
q u ' i ls n ' étaient pas pi lotés. 

Laissons de côté le  cas souvent cité de la goé­
lette Carol l  A. Deering ,  car il fut prouvé q u ' u n  
g rave différent s'était élevé entre le capitaine et 
son second qu ' i l  traitait d ' incapable ; ce fut propa­
b lement l 'origine du d rame dont les détai ls reste­
ront toujours i nconnus1271• Le cas de la goélette de 
luxe J .C. Cousins qu i  serva it de bateau pi lote à 
l 'entrée du port d '  Astoria su r le Pacifie est à la fois 
bien étab l i  pa r les témoignages et parfaitement 
incompréhensible. Le 7 octobre 1883, elle attendait 
un navire français en p rovena nce d ' Extrême O rient 
pou r  le  gu ider au  port dont l 'accès éta it diffici le ,  et 
louvoyait à proximité de la côte. Les ga rdes-côte 
qu i l 'observaient la virent souda i n  virer de bord 
sans raison appa rente et piq uer droit su r les récifs 
de la côte sa ns fai re aucune manoeuvre ni donner 
de signal d 'a la rme. On retrouva le  navire vide de 
tout équipage et le repas qu i  avait été préparé 
n 'ava it pas été touché. Le capita ine ava it u ne 
excel lente réputation ... I l  y eut u n  procès retentis­
sa nt entre la compagn ie d 'assu rance et les arma­
teu rs qui ne touchèrent q u ' u n  d izième de la va leur  
d u  batea u tel lement la goélette semblait avoir  été 
naufragée volonta i rement1281• 

Le cas du See Bird est peut-être le plus carac­
téristique et c'est aussi le  p lus conn u  de la côte 
Atla ntique des Etats U n is. Les habitants de R hode 
Is land aussi mal  réputée pou r  ses fréquents naufra­
ges que l ' i le  de Sein en B retagne (plus de 1000. 
connus)  virent a rriver en 1850, pa r grosse mer, u n  
voi l ier  qu i fonçait toutes voi les dehors su r les 
récifs. Mais au  lieu de s'y briser comme tout le 
monde l 'attendait,  i l  franchit avec maestria l 'étroit 
chenal  comme seu l  un habitué de l ' i le était  capa ble 
de le  faire et i l  vint s'échouer su r la plage sa ns ava­
rie g rave. Les habitants cou rurent au  navi re qu'i ls  
trouvèrent vide , sauf u n  chien. I l  semble d 'a utre 
part exact que la table était mise et que du café 
chauffait à la cuisine. Le jou rna l  de bord éta it en 
p lace et ind iquait  en dernier l ieu la vue de B renton 
R eet à q u e l q u es m i l les seu lement de R hode 
Is land ; l 'éq uipage.d ' u n  bateau de pêche confi rma 
avoir échangé des sig naux avec son équipage peu 
ava nt !. .. Là aussi , le mystère est complet ; la mer 
ne rejetta aucun cadavre rédu isant à peu de chose 
l 'éventual ité d ' u n  abandon du navire à l 'approche 
des récifs ... Ce n 'est pas une raison suffisa nte 



pou r fa i re intervenir  u ne fois de p lus le deus ex 
machina des extra-terrestres . Nous n'avons pas le 
d roit d 'en fa i re des ogres modernes à la recherche 
des petits poucets des mers . (291 . 

Ava nt d 'abandonner à leur sort ces épaves 
flottantes q u i  n 'ont rien de fantômatique bien 
q u 'el les nous posent p lus d ' u ne énigme à résou­
d re, citons deux cas de navires abandonnés dont le  
comportement est encore p lus  équ ivoque et  se 
situe à la l i mite de ce que l 'esprit humain peut ra i ­
sonna blement admettre(301 . E l les sont ti rées des 
anna les pola ires . 

Le Baychimo est parfois appelé dans les l ivres 
le "fantôme de l 'Arctique". Sa spécia l i té est d 'être 
insa isissable et d 'échapper chaque fois que l 'on 
veut le récu pérer .  Voici en deux mot son h istoire .  
Navire en acier, i l  f u t  m i s  en service dans la baie 
d ' H udson en 1 92 1  à une époque où de parei ls navi­
res ne résistaient pas plus de deux h ivers à la terri­
ble étreinte de la g lace de la ba nqu ise . I l  réussit à 
naviguer sa ns encombre pendant 1 0  ans, ce qu i  
éta it déjà u n  exploit .  En novembre 193 1 ,  a lors que 
son éq u ipage éta it à terre, i l  cassa ses a ma rres 
penda nt une tempête de neige et d ispa rut avec 
toute sa carga ison de fou rrures . I l  fut revu quel­
ques semaines p lus tard pa r son équ ipage qui  réus­
sit à décha rger une partie des fou rru res, mais d is­
paru t à nouvea u au cours d 'une au tretempête de 
neige . Il fut retrouvé 5 mois p lus ta rd près de l ' i le 
H erschel,  pu is un an p lus tard à la pointe Ba rrow 
où trente esqu imaux montèrent à bord récu pérer 
des fou rru res pu is il d ispa rut à nouveau dans la 
tempête q u i  semblait  le  pou rsu ivre ; en 1 934 les 
hommes de la goélette Trader le rencontrèrent à 
nouvea u et montèrent à bord . . .  de même que le  
capita ine Poison en 1 939 . . .  on le sig nala u ne der­
n ière fois en 1 956 dans la mer de Bea ufort, soit 25 
ans après avoir échappé à son équ ipage et 35 ans -
après sa mise en service ce qu i  constitue un record 
pour u n  navire sans entretien . Faut- i l  douter des 
témoig nages successifs ou bien y voi r  u ne cu rieuse 
succession de heu reux hasards comme il ne peut 
en arriver q u 'à une épave abandon née ?(311 

L 'h istoire du Rescue est plus cruel le . Le Res­
eue et le George Henry éta ient deux bateaux de 
pêche à la qaleine et ils éta ient pa rtis ensemble 
pour les mers froides . Le Rescue qui ava it déjà la 
réputation d 'avoir  le mauva is oei l sombra dans la 
tempête et son équ ipage fut recuei l l i  par le George 
Henry .  Mais à pl usieu rs reprises au cours de la sai­
son de pêche son épave bien reconna issable appa­
rut deva nt le George Henry comme pour l u i  barrer 
la rou te et une fois, elle sembla même se précipiter 
su r l u i  comme pour le fa i re sombrer .  La terreur 
s'empara a lors des matelots et le capita ine du 
George Henry d u  renoncer à hiverner comme i l  en 
avait l ' i n tention (321 . I l  est d 'a i l leurs d iffic i le de savoir  
s ' i l  s'ag issa it de l 'épave réel le ou seu lement d'une 
vision de l 'épave ; en tous cas, les mar ins éta ient 
persuadés q u ' i l  s'ag issait de l 'épave réel le . 
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Après cette première pa rtie consacrée aux 
fantômes de bateaux réels et trop longue peut-être 
aux yeux de certa ins lecteurs q u i  ne sera ient pas 
spécialement captivés par les choses de la mer 
nous a l lons passer aux visions de bateaux i rréels .  

Cependant i l  faut prévenir  le lecteur que cette 
seconde partie est tout à fa it d ifférente car nous 
entrons dans u n  domaine qui pou rra le la isser plus 
d ' u ne fois très sceptique .  I l  est en effet a ussi d iffi ­
ci le de prouver une vision de va issea u-fa ntôme (ou 
de fa ntôme tou t  cou rt) que de prouver une appari­
tion de soucoupe volante .  Dans l ' u n  comme dans 
l 'autre cas, i l  n 'existe souvent aucune preuve 
matériel le et nous en sommes rédu it  au seu l témoi­
g nage du ou des visionnaires, et, éventuel lement 
des person nes qui les accompagnaient, lesq uel les 
peuvent seu lement certifier que leur  réaction ne 
sembla it  pas feinte ! C'est peu , très peu ! I l  faut en 
conveni r .  L'esprit h u main se trouve donc une fois 
de plus deva nt u ne double a lternative : - ou bien 
refuser d'admettre ces témoignages et la réal ité 
des visions au nom de tel ou tel pr incipe phi loso­
phique(331 - ou bien accepter d 'envisager cette 
éventual i té dans la l imite de la bonne foi des 
témoins.  C'est généra lement le cas des personnes 
q u i  admettent les témoignages su r les ovn is .  Nous 
essa ierons d'a i l leurs dans cet article de nous en 
ten i r  le p lus possible aux témoignages, en évitant 
d'échafauder des hypothèses q u i  ne reposeraient 
pour l ' i nstant  su r aucune base certa ine ca r les pos­
tu lats ph i losoph iques ou au tres n 'offrent ic i  aucun 
intérêt. Seuls comptent les fa its et donc les témoi­
g nages qui les attestent dans la mesu re où i ls sem­
blent offr ir  des garanties suffisa ntes d'authenticité .  

( à  su ivre )  
Références : 

1 - voi r L D LN N °  1 88  et 1 89 article "Des ovnis de 
la science-fiction au naufrage a u  Titan ic". 

2 - Ramusio- Racol la del le Navigationi e Viaggi -
Ven ise 1 565 et Davis-The Seemans Secrets - Lon­
d res 1 607 . 

3 - Les ouvrages de R .  De La Croix ont été publ iés 
p r i n c ipa lement  c hez Denoe l ,  P l o n ,  Faya rd et 
Fra nce- Empire, voir ces éditions .  

4 - par  exemple De La Croix : H istoire secrète des 
océa ns p 1 47, 256, 265 . . .  

5 - par exemple dans son artic le - revue Les dos­
siers, h isto i re de la mer N °  9 tômes p 1 32 et 1 33 
su r les vaissea ux fa ntômes . 

6 - cette question sera abordée dans un article 
u l térieu r .  

7 - v o i r  les l ivres de R .  D e  L a  Croix qu i  sont les 
p lus faci les à trouver .  

8 - Gaddis  Les vra is mystères de la mer - France­
Empire p 1 49 .  

9 - i d e m  p 1 50  - 1 0  - i d e m  p 1 50 - 1 1  - idem p 
1 51 - 1 2 - idem p 1 48- 1 49 - 1 3 - idem p 1 42 - 1 4 -
idem p 1 43 - 1 5  - Michel Maule dans revue les 

dossiers de la mer N ° 9 p 1 35 
1 6 - revue N °  9 p 1 26 - 1 7 - idem p 69 article de R 
Gael - M 18 - idem p 127 

*** 

vagues d 'ovn i et i nquiétudes (2 - su ite et fin) 

par N icolas GR E S LO U  

J'a i  démontré l 'absence complète de corréla­
tion existant entre l ' inqu iétude des popu lations et 
les vagues d'OVN I .  

Vieroudy lu i -même ( LD L N  1 63 page 6) fa it 
semblant de l 'admettre (semblant seu lement, pu is­
que sa démonstration est tout de même maintenue 
dans son l ivre),  et se rabat a lors sur  u n  autre 
"générateur  d ' inqu iétude et d ' incertitude" : le 
chômage. ( cf .  L D LN 1 63 pp 6 à 9 ; son l ivre pp 1 45 
à 1 48 ) . 

Regardons d ' u n  peu p lus près . 

1 - C R I T I Q U ES DES DOC U MENTS P R O PO S ES 

Les "preuves", proposées par Vieroudy, sont 
les su iva ntes : 

- Fra nce : corrélation entre le nombre d 'observa­
tions d ' OVN I et les dema ndeurs d'emploi,  de 1 945 
à 1 974. 

- Espagne : même chose, de 1 945 à 1 970 . 

Commençons par vérifier chiffres et g raphi­
ques avant toute chose ( mais combien d'ufologues 
ont eu la cu riosité de vérifier ? et de refa i re les 
courbes sur  papier mi l l imétré ?) . 

I l  ressort ceci : 

A) Les ch iffres concernant l 'effectif des chô­
meu rs sont sujets à ca ution .  

L a  sou rcè citée, "Month ly bu l letin of statis­
tics", United Nations, Genève ( dont l 'année de 
pa rution n'est pas fou rnie)  reprend ( pa rfois tex­
tuel lement) les chiffres du chômage fou rnis par le 
Mi n istère Français du Trava i l ( 1 1 1  SA U F  P O U R  
T R O I S  A N N EES : 

* * *  
1 9 - Gaddis p 1 44  à 1 47 - 20 - Gaddis p 251 - 21 -
idem p 1 58  - 22 - idem p 1 76 à 1 96 
23 - Gaddis p 251 - 24 - idem p 1 57 - 25 - idem p 
86-89 - 26 - revue N °  9 p 1 39- 1 40 _,. 

2 7 - Gad d is p 1 63-1 69 - 28 - idem p 1 60-1 6 1 - 29 -
idem p 1 59 
30 - I l  faudrait  aussi parler de cas de cercuei ls q u i  
o n t  cu rieusement dérivé - Gaddis p 63 à 65 
31 - Gaddis p 1 53- 1 55 - 32 - revue N °  9 p 77 à 83 
33 - Viéroudy - Ces ovnis q u i  an noncent le 
su rhomme p 13 "certa ines orientations de recher­
che sont phi losophiquement inacceptables! ! !  
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F ra nce , corré lat ion chômage - o bservat ions  d 'O V N I  ( 1 945-
1 9 74) 

1 962 
1 963 
1 964 

Vieroudy 
100. 800 

96 . 800 
97 . 1 00 

Min istère 
1 70 . 600 
1 42 . 600 
1 1 3 . 400 

a nnées qu i ,  comme par hasard ( ? ) prouvent u ne 
nette poussée du chômage et correspondent à u ne 
d iminu tion et u ne stagnation des observations 
d 'OVN I ! 

Trois années "f.a lsifiées" su r 30 proposées 
(a lors que les 27 autres sont conformes aux chif­
fres du min istère ) ,  c'est déjà cu rieux . I l  a u ra it fa l l u  
au moins vérifier les ch iffres . 

Mais il y a pire : 

B )  Les 2 g raphiques réa l isés sont faux ! 

Si nous reportons les ch iffres de Vieroudy su r 
u n  g raphique, nous constatons : 

1) que pour la France, l 'année 1 973 a été 
"escamotée" (dans L D LN et dans le l ivre )  ce q u i  
truque la cou rbe du nombre des chômeu rs, q u i  se 
stab i l ise (380.000 en 1972 et 393. 000 en 1973),  
a lors que le nombre d 'observations d 'OV N I  a pres­
que doublé dans le  même temps ! Ceci n 'est pas 
très scientif ique, et je d i ra i  même peu honnête ! 

Qu 'on n'accuse pas u ne fa ute d ' impression, 
"l 'oubl i" est le même dans les deux publ ications . 



Quand on prétend proposer u ne démonstration 
rigou reuse, on vérifie a u  moins tous ses g raphi­
q ues ava nt de les porter chez l ' imprimeur ! 

2) Et cette "erreur" se retrouve deux fois dans 
le g raphique espagnol : 

Car celu i-ci est l u i  aussi erroné : • 

- 1954 : 50 observations ovni ; 1959 : 26 observa­
tions, OR la courbe ovni pou r 1959 est plus g ra nde 
que pour 1954 ! 

- de plus, deuxième erreu r, la cou rbe ovn i de 
1958 à 1960 augmente, a lors que le nombre 
d'observations fou rn i  décroît ! ! 

Tout ceci me la isse, une fois de plus, pantois . 
Ma is enfin, notre critique précédente de la thèse 
vieroudyenne nous a déjà habitués à ce genre 
d 'exercice de haute voltige.  

Fermons pudiquement les yeux, et  passons 
outre .  

I l )  C R I T I QU E  D ES A R G U M ENTS 

Vieroudy suggère que " les vagues ovn i  de 
1954 et surtout celle de 1973-1974 correspondent 
aux maximas du nombre de dema ndeu rs d'emploi 
en Fra nce" . 

Quelques remarques s' imposent, évidentes : 

A) Comme l 'a très bien fa it remarquer notre 
ami  Jacques SCO R N AU X, "depuis lors dans une 
vague d 'ovni permanente" ( Ld l n  167, page 34) . 

Et a lors que nous atteignons les 1 ,3 mi l l ions 
de chômeu rs, les rapports ovni ont- i ls sextu plé 
pour a utant, par rapport à 1970 ? 

B )  Les chômeurs, catégorie sociale la plus 
inqu iète entre toutes, voient- i ls p lus d'ovni  que les 
a utres ? Cela est i nfirmé par les études entreprises . _ 

I l  serait  i ntéressa nt de chercher si les "Ventres 
C reux" du D i rectoire constatèrent p lus de p héno­
mènes célestes i nsol ites que les "Ventres Dorés", 
etc . . .  Voi là  u ne nouvel le voie de recherche que je 
sou mets aux ufologues avertis . . .  

C )  I l  semble dès lors évident que la Lorra ine 
( ma rs 1979) va affronter la p lus  fantastique vague 
ovni de son h istoi re . Que les soi rées de survei l la nce 
du ciel s'y mt� ltipl ient donc . Avis ! 

D )  U ne nouvelle fois, nous relevons la viei l le 
stratégie viéroudyenne de " l 'escamotage" : 

1 - les a nnées 1949- 1950, 1953 et 1959 ( maxima du 
nombre de chômeu rs )  correspondent à des creux 
de vag ues ovn i  ; ( sa ns oubl ier 1962 et 1963, aux 
ch iffres contestés p lus haut) . 

2 - l 'année 1952 (vague ovn i )  ne correspond pas à 
u n  ma?<ima de chômage, de même 1965. 

3 - · encore plus s ign ificatives sont les données 
espagnoles : 

ovn i chômeu rs 
1949 0 160 .000 
1950 90 1 66 . 000 
1951 7 144. 000 

et encore : 

1959 26 80 .000 
1961 10 125 . 000 

( l 'année 1959 détenant le min ima en chômage de 
toute l ' h istoi re contempora ine espag nole ) .  

Cela se passe d e  commentai res . . .  

E )  Les maxima d'ovni  ( en nombre croissa nt de 
197 1 _à nos jours)  peuvent aussi s'expl iq uer, en 
dehors des fameux chômeu rs, tout simplement par 
le  fait que le nombre d'enquêteu rs est lui aussi 
croissa nt ( la p l u pa rt des g rou pes ufolog iques 
rég ionaux ayant été créés ces années là en France) 
ou parce que la populat ion, mieux avertie, n 'a plus 
honte de signaler ses observations.  

I l l )  D U  C H O M A G E  ET D E  S O N  BON U SAG E 

Les statistiques sur  le nombre de chômeurs 
sont à uti l iser, pour ce qu i  nous i ntéresse, avec u ne 
extrême prudence . 

D'abord pa rce q u 'e l les sont parfois va ria bles, 
d ' u n  l ivre à l 'autre . 

Mais su rtout car, pou r  être sign ificatives, el les 
doivent ten i r  compte d u  contexte socio-historique.  

Qu 'on en juge plutôt : 

A )  Les 253 . 000 chômeu rs que Vieroudy nous 
propose pour expl iquer la "vague" de 1968 en 
France ( 174 obs) n 'expl iquent pas les 17 1 ovni de 
197 1 ( pour 338. 000 chômeurs)  ! 

B )  Et que d i re de ceci : pendant la fameuse 
g rande dépression de 1929 à 1932, déjà étud iée, le 
nombre de chômeurs a doublé en G rande­
B retagne et en Al lemagne, a q u i ntuplé aux U SA, 
mais pour la Fra ncel 12l : 

1929 : entre 9 et 11 .000 chômeu rs 
1931 : 72 . 000 
1933 : 356.000 ! 

q uel  est le % d 'accroissement ? Et ce à u ne épo-
1 que où les indemnités chômage sont tota lement 

i nconnues dans le monde ! Cela fera it donc pour la 
Fra nce u ne sacrée i nq u iétude, a lors que la vague 
ovni ne sera que sca ndinave ! 

Compa rer donc les 338 .000 chômeu rs de 197 1 
à ceux de 1933 prend alors u ne toute autre dimen­
sion ! 

C )  Qua nt au rapport du nombre de chômeurs 
avec la popu lation active, c'est encore tout aussi 
conva incant .  

1954, l 'année où la fameuse vague "s'abattit" 
su r la France, la proportion "chômeu rs-actifs" 
n 'était que de 0,94 % pour la France ; mais el le 
atteignait 5,6 % aux U SA, et 10 % en I ta l ie  ! ( pays 
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où l 'activité ovn i n 'ava it rien de compa rable avec la 
France ! ! ) 1 1 31 • 

U ne nouvelle fois, la démonstration de Vie­
roudy devient caduque .  

D )  Reconna issant tout de même que " les cau­
ses d ' inqu iétudes sont très f luctuantes" (p .  145),  
que l 'augmentation du nombre de chômeu rs n'est 
pas toujou rs sign ificative ( p .  146 ; a lors pourquoi 
justement avoir conservé ce critère d ' inqu iétude ? 
c'est du masochisme ufologique ?) , et que le chô­
mage n'est pas u n  souci majeur pour certa ins pays 
( U SA)  ou est i nexista nt dans les pays de l ' Est, .Vie­
roudy c herche a l ors d ésespérément q u e l q u es 
"bouées de secou rs" pour étayer u ne démonstra­
tion q u ' i l  sent s'effondrer de toutes parts . 

Cela va de l ' invasion des chars soviétiques en 
Tchécoslovaqu ie ( 1968) ,  (qui expl iquerait, inqu ié­
tude politique, la vague . . .  rou maine (sic), la Rou­
manie étant "d i rectement menacée" ) en passant 
par la sécheresse de l 'été 1976 en France ( resie )  q u i  
justifierait le flot d 'articles su r les ovni dans l a  
presse fra nçaise . 

Je sou haite vivement à notre téméra i re auteur  
u ne rapide et  i ntense vague su r la Lorra ine, ou au 
Laos ( "d i rectement menacé" par l 'attaque chi­
noise a u  Vietnam )  sous peine de lu i  fai re perdre 
l 'estime que lui accordent encore quelques très 
rares ufologues i rréductibles . 

Tel les sont les q u e l q u es remarqu es, non 
exhaustives, que m'ont  procu ré mes cog itations 
v ieroudye n nes . Je pense avo i r  suff isa m ment  
p rouvé, dans  ces q uelques l ig nes sa ns prétention, 
à celu i  qui a u ra eu le cou rage de les l i re jusq u 'à la 
fi n,  la fausseté de l 'a rgu mentation proposée, et la 
non existence des rapports entre inqu iétudes de 
popu lation et vagues ovn i . 

Certa ins pou rront s'étonner d u  ton corrosif de 
certai ns passages . Toute théorie a certes le mérite 
d 'exister ( ce n'est pas si mal en ufologie ! )  et reste 
défendable . J 'a i  déjà écrit que le seu l (et u nique)  
mérite de Vieroudy éta it d 'avoir  sou levé ce pro­
blème . N otre auteur  a peut-être quelques talents 
d ' ufologue, mais il n 'est pas h istorien et l 'écono­
métrie est une science q u ' i l  pratique mal,  car i l  
manie les statistiq ues et ut i l ise l ' H istoire avec une 
tel le légéreté su bjective et  u n  te l  prag matisme 
orienté, q u 'on est en d roit de se poser des ques­
tions q ua nt à sa sincérité ( q u i  est paraît-i l véritable)  
et à ses capacités de réflexion et de rigueur i ntel­
lectuel les . 

C'est d 'autant p lus g rave q ue, partant de 
cette démonstration qui vient de s'effondrer sous 
nos yeux, Vieroudy développe sa fameuse et 
fu meuse théorie de la "création psychique" des 
Ovni ! Les revues Psi abondent de la prose vie­
roudyenne ( cf .  " Psi internationa l "  n °6, et bien 
d ' a utres ) ,  les p a ra psyc h o l o g u es sécu risés pa r 
l 'existence matériel le des ovn i,  s'y agrippent, a insi 
q u 'à Vieroudy (à moins que ce ne soit le contra ire ) .  
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Rappelons, pou r le lecteur  non i nformé, que 
notre a uteu r  est le p remier "auto ha l luc iné" de 
l ' ufologie française ( cf .  ses p ropos dans la revue 
Ld l n  "je me sens bien "branché" su r le p héno­
mène" ( n °  172) et dans la J f revue des soucoupes 
volantes" ( n °  2) " les témoins sont des sujets psi 
q u i  s ' ignorent ( . . .  )"  et moi-même "je me metta is 
da ns un état a uto hypnotique et je me concentrais 
su r la date et le l ieu choisis" (de l 'apparition ) . . .  "ça 
ma rche à envi ron 60 à 70 % des cas" ! (s ic ) .  

Donc, et sous-entendu,  s i  nous appl iquons la  
théorie du rapport inqu iétude de popu lation-vague 
ovn i,  Vieroudy doit avoir  u ne sacrée dose d ' inqu ié­
tude ! ! qui doit friser la  dépression ou la  névrose ! 
I l  semble a lors diff ici le, à ce n ivea u ,  que l ' ufologie 
devien ne une science très créd ible ( hop, ne bou ­
geons plus, l e  p'tit ovn i  v a  sort ir  ! ) , c e  qu 'a  très 
bien montré M ichel Monnerie, qu i  ana lyse dans 
Ld l n  172 certa ines "créations psychiques d'ovni" 
par Vieroudy comme étant des flammes de com­
bustion d 'avions . 

Dans u n  l ivre récent, écrit par le parapsycho­
logue de service F. Favre ( " les apparitions mysté­
rieuses", Tchou 1978), on peut d'a i l leurs l i re ( p .  
39) : "Vieroudy a br i l la mment (sic)  étab l i  u ne cor­
rélation sign ificative entre les "vagues" d 'engins 
volants fa ntômes et les dépressions économiques 
des pays où ces ha ntises ( resie )  se prod u isaient" 
et, à la même page, "le premier dans l ' h istoire de la 
parapsychologie, P. Vieroudy est éga lement par­
venu,  en 1975, à déclencher artif iciel lement ( resie ) ,  
dans la rég ion où i l  habite, p lusieu rs min i-vagues 
d ' Ovni" .  Ceci est d 'a i l leurs s ignalé dans le l ivre de 
Vieroudy p.  225, où notre ufolgue ( ou pa rapsycho­
logue ?) crée une "vague" . . .  de 2 ovn i ,  sur  le Dau­
ph iné .  Le C S E R U  l u i  en est très recon naissa nt 
d 'a i l leu rs .  

Mais enfin ,  Vieroudy confi rme lu i -même son 
côté angoissé, quand i l  d resse pou r  nous ( Ld l n  n °  
168, p 6 )  l e  portra it du  témoin d'ovni  (donc son 
a uto portra it ?)  "le témoin type a souvent u ne 
enfance d iffic i le et vit dans une situation confl ic­
tuel le ; son adaptation sociale est mauva ise ( . . .  ) sa 
volonté est fa i blement développé, i l  est très 
inf luençable et sensible, pa rfois d ' h u meur  capri­
cieuse, nerveux, i nstable dans ses relations affecti­
ves ( . . .  ) " .  

Trêve d'anti vieroudisme pr imaire (et faci le ! ) , 
Vieroudy n'est pas H erna n i ,  et la bata i l le  de Vie­
roudy naura pas l ieu, el le n'en vaut pas la pei n e .  

Au f i l  des jours, je m'aperçois q u 'une qua l ité 
fait de p lus en plus défaut à certa ins ufologues : 
avoir l 'esprit rational iste ! C'est un comble . . .  

Alors que l ' ufologie a d u  mal à se donner des 
bases et u ne méthodologie r igoureuses, si les ufo­
logues se mettent à voir des ovn i q u i  n'en sont pas, 
ou à e n  voi r sur commande, ou à soutenir  des thè­
ses de façon si  légère qu 'el les en deviennent indé­
fendab les, a lors, il faut savoir fa i re oeuvre de 
"sa l u brité ufolog ique" ! 



A D DITI F : afi n de ne pas la isser au lecteur  une 
impression de d émol ition systématique ( mais inévi­
ta ble et nécessa ire)  à cette série d ' a rticles, et pour 
expl iquer,  p u isq u ' i l ne l 'a  pas trouvé, à Vieroudy la  
démarche q u ' i l  a u rait  pu adopter,  je p ropose de 
commencer pa r chercher (de façon exhaustive ) ,  
quels sont les principaux critères d ' inqu iétudes 
d ' u ne popu lation . I l  a u rait peut-être fa l lu  commen­
cer par cela ! Et je ne peux que souscrire à ces 
quelques l ig nes ( p .  1 35) : "la détermination d ' u n  
critère d ' inqu iétude objectif d 'une popu lation est 
dél icate . Comme en toute science hu maine,  nous 
ne pou rrons effectuer q u ' une approche impa rfaite 
de la réa l ité" . Délicat, d 'accord ; approche i m pa r­
fa ite, pas d 'accord . 

Les critères d ' inqu iétude d ' u ne popu lation 
sont bien connus,  et peuvent être reg rou pés dans 
6 g randes ru briq ues ,  que voici  ( en gardant à 
l 'esprit q u e  certa ines sont chiffra bles, mais q u e  la 
p l u pa rt ne le sont pas ; ce qui ne veut pas d i re q u ' i l  
est impossible , l o i n  de là ,  de recenser,  s a n s  chif­
fres, mais au mois près, les crises d ' inqu iétu des de 
tout un peuple ) . 

1 )  Les G U ER R ES 
Critère bien con n u  où se cotoient, en vra c ,  la 

peu r de la défa ite , la peu r de perdre pa rents et 
amis,  la vie q u otidienne pertu rbée , une économie 
d i rigée,  des l i bertés supprimées, etc . . .  I nq u iétude 
bien connue, hélas très forte , et local isa ble sa ns 
problème dans le temps.  

4) des C R I S ES ECO N O M I QU ES D E  G R AN­
D E S  ENVER G U R E  

( c' est à d i re e n  dehors des crises cycl iq ues 
habituel les, avec le d u a l isme m a rasme-reprise, 
récession-essor ) . 

Seul  critère (sur  les 6 développés ic i )  retenu 
pa r Vie rou dy (car  le seu l mesurable ! ) , mais,  nous 
l 'avons vu , de façon très frag menta i re et  sélective , 
au point d'en devenir  incrédib le .  

Les symptômes de la crise sont b ien con nus 
des économistes : 
a )  crise f inancière : déva l uation monéta i re,  ou fu ite 
d es capita u x ,  ou " m u r  d'argent" ( 1 924 en France ) .  
Cf . assignats, mark e n  1 922, etc . . .  

b )  prix en hausse : 
mais q u i  peuvent aussi chuter  ! ( les deux sont fac­
teu rs de crise : cf i nflation en 1 975 et mévente en 
1 930) .  C hercher toujou rs ce que font les salaires 
pendant ce temps.  

c )  u ne bou rse en crise : 
cf krack de 1 929 (jeu d i  noir ,  et su iva nts ) . Choisir 
cet ind ice est dangereux ( nous l 'avons montré ) ,  la 
bou rse n 'éta nt q u ' u n  marché ( loi  de l 'offre et de la 
demande qui ne réagit pas q u ' à  la sa nté économi­
q u e  d'un pays ( cf .  les hausses a rtificiel les de Wa l l  
Street de 1 925 à 1 929 ; cf . chutes de la bou rse 
ava nt des élections ou penda nt une instabi l ité pol i­
t ique qui d u re ) .  

D e  plus,  u n e  très fa ible partie d e  l a  popu lation 
( sauf U SA avant 1 929 ) possède des va leurs .  

2)  Les CALA M ITES NAT U R E L L E S  d )  crise d'approvision nement, de ravita i l le-
ment : 

De deux types : en nourritu re ( R ussie en 1 9 1 7 , France 1 793 . . .  ) ou 
soit " routin ière" : séismes, volca nisme, de la en matières premières, ou en sou rces d ' énergie 

Ceintu re de Feu d u  Pacifique par exemple . Mais là ,  (cf .  crise pétrole ; ration nements, . . .  ) .  
nous frisons l e  "phénomène d'accoutu mance " ,  
d ' o ù  s'estom pe p e u  à p e u  l ' inqu iétude q u i ,  d e  e )  surproduction : 

q ua nd les stocks ne peuvent plus être a bsorbés par ponctuel le,  devient latente . 
- un marché i ntérieur ( usa 1 930) ou extérieu r ( J a pon 

- soit accidentel les ( donc exception nel les) c'est à mis en q u a ra nta i ne ) .  Si les exportations chutent, 
d i re imprévisibles : inondations catastrophiq ues, les stocks aug mentent, les prix baissent, d ' où 
pertu rbations c l imatiqu es ( Sa hel ) ,  épidémies de récessio n ,  fa i l l ites, chômage, . . .  
tous poils . I l  est très intéressant d 'a i l leu rs de cons-

f )  la mauvaise récolte : tater que les fa meuses épidémies de peste , q u i  ont 
ravagé la Fra nce jusqu 'en 1 720 ( peste de M a rsei l le )  Seule ca use de crise écononmique aux 1 8è et dans 

ont révélé des comportements h u mains,  émotion- la première moitié d u  1 9è siècles . N'est plus de nos 

nels, consta nts dans le temps, qui n ' ont rien à voir jours un méca nisme de crise g rave, sauf dans les 

avec les phéAomènes célestes en q uestionl 14l . pays en voie de d éveloppement.  

3)  C R I S ES PO LITIQUES G RAVES 
C'est à d ire metta nt en ca use la stabi l ité et le 

sort d ' u n  Etat .  
Qu elques exemples suffi ront : 

- rég ime i nstable (4è républ ique ; derniers empe­
reu rs roma ins ; . . .  Mais là a u ssi ,  on frise le p héno­
mène "d 'accoutuma nce" ) .  
- régime "pou rri" : Di rectoire ( 1 795- 1 799' ) .  
- èoups d ' Etat : cf Afriq ue post coloniale,  . . .  
- d ictatu res : la Terreur  ( 1 794) etc . . .  ( toujou rs 
d'actua l ité,  hélas ) . 
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g )  aug mentation d u  chômage : 
C ritère que nous venons de rejeter .  Même pro­
blème quant a u  phénomène d 'accoutu ma nce (cf. 
Scornau x ) .  

5 )  C R I S ES D E  S O C I ETE : 

La p lus diff ici le à cerner, car à la fois mora le et 
psychologique.  ( u ne popu lation "mal dans sa 
pea u " ) .  

remise e n  ca use des va leu rs tradition nel les : 
- la fa mi l le ( ma riage et natal ité en ba isse ) 
- la rel ig ion ( Fra nce ces dernières années) 

- l ' Etat ( mouvements séparatistes, terrorisme, 
violences ; vag ues d'a nti-pa rlementa risme comme 
affa ire Pa nama , ou d'anti mi l ita risme ) .  

- rejet des bie nfaits matériels : d 'où les phénomè­
nes h i p p i es ; le  ref u s  " d ' e n t re r  d a n s  le 
système" , . . .  D'où la d rogue, les sectes, . . .  D'où les 
g ra nds "su rsa uts" : mai  1 968, brigades rouges, . . .  
oeuvre d ' u ne minorité agissa nte,  o u  de tout u n  
peuple, ou d ' u ne seu le tra nche d'âge.  

6)  la PEU R D E  L'AVEN I R  : 

- peu r de l ' a n  1 000 (f in du monde ; flagella nts, . . .  ) 
- peu r  de l 'an 2000 ( a u  sens large)  avec ses pol lu-
tions, su rpopu lations, énergie nu cléa i re, 3è g u erre 
mondiale,  etc . . .  d 'où d'a i l leurs les extra-terrestres 
( phénomène contacté ) ne sont pas exclus . 
- chute d ' u ne civil isation , q u e  l ' o n  sent proche 
(empire romain et ba rba re ) . 

Tel les sont les seu les inqu iétu des de popula­
tion . 

Les imméd iats après-guerre sont à ce titre très 
i ntéressa nts, car ils cum u lent pl usieu rs critères de 
crise dans un court laps de temps.  Cf. les années 
1 9 1 9- 1 922 en Eu rope : 

- h u m i l iations nées de la gu erre ( D iktat a l lema nd ; 
Ita l ie "roulée " )  
- insta bil ité politique ( d ' où crise d'a utorité) 
- ru ine des c lasses moyennes 
- économie à reprendre à zéro , + pertes territoria-
les 
- dettes de guerre , et problèmes monétai res ( i nfla­
tio n ,  d éva l uation, . . .  ) 

a g i t a t i o n s  s o c i a l es ( g rève s ,  m u t i n e r i e s ,  
émeutes, . . .  ) etc . 

NOS ACT IV ITES : 

E N QU E TE S  : Tou t  abo nné ayant p lus  de 1 8  ans peut deven i r  
enquêteu r et recevoir  la  Carte Off ic ie l le  d ' E nquêteur  p l u s  
l ' A ide-Mémoire . C e s  enquêtes étan t  bénévo les,  e l les sont 
facu ltatives, bien entendu . (par exception , sur av i s  du 
Délégué R ég ional , des m ineu rs peuvent  éga lement deveni r 
E nquêteurs ) .  

G R OU P E  TE C H N I QU E S  E T  R E C H E R CH ES 

N o u s  m e t t o n s  à l a  d i sp o s i t i o n  d es lecteu rs : 

- Le « se rv ice l ec teu r s »  q u i  o r i e n te ou c o n se i l l e le l ec t eu r 
d a n s  ses dC t i v i t é s  ( e nq u ê t e ,  p h ot o g ra p h i e ,  ré a l i sa t i o n s ,  m esu ­
res, etc . . .  ) . 
R é p c! n se à v o tr e  q u est i o n  c o n t re 3 t i m b res à 1 , 3 0  F p o u r  p a r ­

t i c i p a t i o n  a u x  f ra i s .  

- L a  f i c h e  d e  d o c u m e n ta t i o n  su iva n te : C o m me n t  c réer  e t  
o r g a n iser  u n  r é seau t é l é p h o n iq u e  l oc a l  e f f i c ace ( e nvo i c o n tre 
3 t i m b res à 1 ,3 0  F j .  

- L es p la n s  e t  sc h é m as p e r m et t a n t l a  ré a l i sa t i o n d e  : 
- d é te c t eu r m ag n é t i q u e  
- d é te c te u r d e  v a ri a t i o n d e  l u m i n os i té n oc tu r n e  
- d é tec teu r ac o u st i q u e  ( F > 4 K hz ) 
- c o m pteu r G e iger  M u l l e r  
- p u lsog rap h e  
- f réq u e nc e  m è t r e  ( ad ap ta b l e  au p u l so g r ap n e  e t  au c o m p -

teu r G e i ge r l .  
E n vo i d e  c h aq u e  p l a n  c o n t r e  5 , 1 0 F .  
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Donc,  à partir d e  cette l iste ex haustive 
d ' i n q u iétudes, nous pouvons constater : 

1 )  q u ' i l serait va in de ne choisir q u ' u n  seu l des 
6 critères d ' inqu iétude d ' u ne popu lation ( q uand 
pl usieu rs peuvent être àssociés ) .  Et  encore 
fa u d rait- i l  le tra iter avec rig ueur  et hon nêteté, ce 
q u e  n'a pas fait Vieroudy, nous l 'avons montré .  

E t  d a n s  c e  critère, n e  choisir q u ' u n  seu l  élé­
ment ( exemple : critère = crise économique,  soit 
le 1 / 6 du tota l ; et dans la crise, ne choisir que les 
ind ices bou rsiers, ô combien contestables ) .  

2 )  I l  devient dès lors possible d e  déterminer,  et 
il a u rait  fa l lu  commencer par là ,  des phases 
d ' inqu iétu des, non chiffrables bien sûr, mais con­
n ues d es h istoriens et faci lement décelables dans 
le temps, ET VOI R E N S U IT E  si ces phases corres­
pondent TOUTES avec des vagues d ' ovni  déjà 
connues ( sinon la démonstration redevient sélec­
tive ) .  

Alors l à ,  j 'aurais approuvé u n e  tel le démar­
che ! 

N icolas G R E S LO U  
Diplômé d ' Etu des Su périeu res d ' H istoi re 

· U n iversité de G renoble 
R EFER E N C ES : 
( 1 1 )  " le chômage en France" J .  M ichel  FAHY,  "que sa is-je" 
349, edit 1 975.  
( 1 2) L .  R O B B I N S ,  "la gra nde dépression 1 929- 1 934" Payot edit 
1 935, page 245 
( 1 3) "essa i sur la notion de chômage structu rel dans les pays de 
capita l isme évolué" , par Louis R E B O U D .  Librairie Dal loz 1 964, 
page 1 6  
( 1 4) N icolas G R ESLO U ,  " la peste e n  Savoie aux 1 6è  et 1 7è siè­
c les" Sté Savoisienne d 'H istoire et Archéologie,  tome 85, 1 973, 
1 82 pages. 

- S c h é m a  avec ex p l i c a t i o n s  p o u r l a  réa l i sat i o n  d 'u n e sta t i o n  
p h o to g r ap h iq u e  au to m a t i q u e  ( en v o i  c o n tre 1 2 , 0 0  F ) .  

- L es accesso i res su i va n ts : 
- a i g u i l l e  a i m a n tée L = 80 m m  avec c h ap e  agat h e ,  p o u r l a  

r é a l i sa t i o n  d e  vô t re d étec teu r m ag n é t i q u e  ( e nv o i  c o n t r e  
2 9 ,00 F ) . 

- p l aq u ette P o l a r o ïd d e  7 x 7 cm p o u r p h o tograp h i e  o u  
o b se rv a t i o n  ( e nvo i c o n tre 1 3 ,0 0 F ) .  

N o u s  se r i o n s  rec o n n a i s sa n ts a u x l ec teu rs q u i  vo u d ra i e n t  
n ou s  a i d er e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t i mb res o b l i térés q u ' i l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd i n a i re s ,  d e  
F ra nce e t  a u tres p a y s .  
- to u te c a r t e ,  m êm e  a n c i e n ne ( q u e l  q u e  so i t  l e  l i eu , l e p a y s, 
l 'é c h el l e ) . 

- l i v res et o u v rages d iv e r s ,  m ê m e  a n c i e n s ,  t r a i t a n t  d e s  rég i o n s  
d e  F ra n ce ( v i e ,  a c t i v i t é ,  c o u tu mes,  l ég e n d e s ,  géograp h i e ,  m é ­
t é o ro l o g i e ) . 

1 n f o r m e z - n o u s  de t o u t  a p p e l  de d étecteu r en p ré c i sa n t  : 
d a t e ,  h eu re ,  l ieu , t y p e  de d étec teu r ,  s ' i l  y a eu o b se rv a t io n o u  
p h o t o g r a p h ie e t  q u el l e  e s t  c e t t e  o b serv a t i o n .  

1 1  n e  sera p l u s  ad ressé d e  p l a n s  o u  rép o nd u  a u  c o u r r i e r  q u i  
n e  respec tera p as l es c o n s i g n es c i - d essu s .  
R esp o nsab le « T ec h n iq u es e t  R ec h e rc h es »  : 
C h ri s t i a n  Oe Z a n - 5 3 ,  le P a rc - 7 8 540 V E R N O U I L L E T .  
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Heu re : entre 22 h 30 et 23 h .  
Témoin  : Jean-Miche l  G U IS lANO 
Enquête u r  : Henr i  J u l i en 

Le tém o i n  : 
En janv ier  1 978,  J -M G .  éta it  étud iant  au lycée 

tech n ique de Lorgues ( Va r ) . Il ava i t  a l o rs 1 8  a n s .  Il 
est t itu l a i re du BEP de méca n ic ien  monteur ,  s ' i ntéres­
se à l 'é lectron ique  et fait partie d ' u n  o rchestre ama­
teu r  de jeu nes.  C'est u n  garçon réservé, réf léc h i ,  t i m i ­
d e .  I l  raconte son expérience s i m p lement .  Avec des 
camarades c u r ieux d e  physique i nso l i te ,  i l a tenté d es 
expér iences de té lék i nés ie  (osc i l l at ions  d ' u n  l i vre sus­
pendu à un f i l )  q u ' i l  juge conclu ante s .  I l  ex p l iq u e  ces 
phénomènes par des mod if icat ions  d 'éq u i l i bre é nergé ­
t iques . Depuis  sa rencontre fortu ite avec d es l u m ières 
i n so l i tes, i l s'est inté ressé aux ovn i .  I l  pense p lu s  à des 

Su ite de la  p .  1 7  : NOS ACTIVITES 

F I D U F O  ( F 1 C h 1 e r  l n f o rm at 1 q u e  de D o c u m e n t a t i O n  su r l e s  

U F O )  a b es o 1 n  d e  n o m b re u x  p a r t i C i p a n t s  p o u r l 'e t il b l i S ·  

sem e n t  d e  f 1 c h es e t  l e u r t r a i t em e n t  su r o r d 1 n a t e u r t r a ­

v a u x d e  séc re t a r 1 a t ,  t r a d u c t i o n s  t o u t e s  t a n g u e s ,  a n a l y s e ,  

p r o g r a m m a t i o n ,  p e r f o -vé r 1 f  Q u e l q u es h e u r e s  d e  t r av a i l  

c h aq u e  m o 1 s  su f f 1 s e n t . C eu x  q u 1  p e u v e n t  a 1 d e r  à l 'é l ab o ­

r a t i O n  d e  c e t  o u t i l  1 nd 1 sp e n s a b l e  p o u r l a  rec h e r c h e  se r o n t  

l e s  b 1 e n v e n u s .  S e c ré t a r i at . F I D U R O ,  6 ,  r u e  M ou t o n ·  

D u v e r n e t ,  7 5 0 1 4  P A R I S  ( t i m b re r é p o n s e  S . V  P . ) 

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S  : C eu x q u 1  y p a r t i c i p e n t  so n t  

sQ u v e n t  é m e rv e i l l é s  e n  c o n st a t a n t  t o u s  l e s  f r a 1 s  m é c o n n u s  

q u e  t ' o n  t ro u ve e n  f o u 1 t 1 a n t  s y s té m a t i q u e m e n t  l a  p re sse . 

R e s p o n s a b l e  : M m e  G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o - B o u y s ­

s o u ,  40000 M o n t -d e -M a r s a n .  ( T 1 m b re r é p o n se S . V .P . )  Té l .  
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phénomènes phys ique i n ex p l i q ués q u 'à des m a n ifesta ­
t ions surpre nantes  du psych isme h u ma i n . Il ne semb le 
pas accorder beaucou p de créd it  à I'H E T.  

En bref, le  tém o i n  para it  avo i r  b ien les  p ieds su r 
terre . Son réc it  peut, avec les réserves d 'u sage , être 
reçu comme vér i d iqu e .  

Déc larat ion du tém o i n  : 

« Un so ir  de janv ier  1 978 ( je  ne me souv iens pas d u  
jou r, m a i s  c 'éta it  t o u t  de su ite après l e s  fêtes ) ,  je m e  
su is  rendu à p ied vers la  m a ison d 'u n  cama rade ,  à 
l 'écart du v i l l age de Lorgues . On deva i t  répéter des 
morceaux d e  m u s i q u e .  J 'ava is  ma gu ita re en  bandou­
l ière . J 'éta is  d 'espr i t  tranqu i l l e ,  ne p ensant q u 'au  p la i ­
s i r  d e  l a  réu n io n  a m ica le . Je  marc h a i  s u r  l a  route dé­
partementa le  ( D .  562) qu i mène à D ragu ignan . C'éta it 
entre 22 h 30 et 23 h. J e  ne  peu x pas précise r .  Le c ie l  
éta it c la i r .  Le  tem ps fro id .  Après l a  so rt i e  d u  v i l l age , 
passés les deux c i m etières, la route est toute d ro ite . 
J 'ava is  u n  peu d 'appréhens ion car j 'éta is  tout seu l ,  à 
u ne heure tard ive et su r u ne route déserte . Ma is  l 'en ­
d ro it d e  notre réu n io n  n 'étant  pas  t rès  l o in , je n 'avais  
pas d e  réel souc i . D 'a i l l eu rs ,  ce n 'éta it  pas l a  pre m ière 
fo is q u e  je fa isa is  ce parcou rs ,  le so i r .  J 'ava is  dépassé 
les  ma isons de Lorgues d 'u ne bonne centa i n e  de mè­
tres . Je  ne peux pas d ire exactement à que l l e  d istance 
j 'en éta is é lo igné . C'est d iff ic i l e  de se repére r sans  
éc l a i rage . 

Souda i n ,  j 'a i aperçu , probablement au bout de la 
route ,  en  face de m o i ,  deux phares b lancs t rès l u m i ­
neu x .  Je ne peux abso l u ment p a s  d i re à comb ien de 
k i l o mètres ou de centa i nes de mètre s .  J 'a i  pensé à u ne 

l 

vo itu re étra ngère aux phares part icu l ièrement pu is­
sants et je ne  me su is  pas i n q u iété . Ma i s  les l u m i ères se 
sont rapprochées avec une v i tesse surprenante .  Beau­
coup p l u s  v ite que l a  rou te le  permettra it  à u ne vo itu ­
re o rd i n a i re .  J 'a i  été i ntr igué .  J 'ava i s  cru que  les  p ha ­
res  éta ient su r un côté de la  route . Ma is  non ! Les 
deu x l u m ières occupa ient toute la rou te . Une automo­
b i l e  ne pourra it pas le fa i re sans u ne i nsta l l at ion spé­
c i a le com p l i q uée . Et je n 'ava is  entendu aucu n bru it  de 
m oteur,  ni aucun bru it  de rou lement sur l 'asph a lte . 
C'éta it  étrange ! Su rtout dans  le s i lence de la campa­
gne où le  mo indre bru it  pre nd un vo lume considéra b l e .  
Alors ,  j e  me su i s  a rrêté p o u r  m i eux  o bserver . 

Les deux l u m ières éta ient b ien rondes, b la nches, 
la iteuses et de très forte i nte nsité . El les  n 'éc la i ra i ent 
pas l a  route devant e l l e .  Pas p lus que le  paysage l até ra l .  
E l les  n'avaient pas de h a l o .  J 'a i  regardé mes vêtements . 
Je n 'éta is pas éc l a i ré .  Pourtant, les phares m'éta ient 
ven us d ro it  dessus .  C'est à ce moment préc is  que  j 'a i  
commencé è avo i r  peu r .  Tout ça éta it  s i  peu hab ituel  ! 
Ma is  je me su is forcé à réfléch i r .  Et je me su i s  aperçu 
que  ces  « p hares » n 'éta ient pas à l a  hauteu r  norma le  
des  vo itures automobi les,  m a i s  au m o i ns à 3 ou 4 
m ètres au -dessus du sol . C'est u ne approx i mation ,  
peut-être i nexacte , car je n 'a i  eu aucun  repère pou r  
pouvo i r  donner · u ne est imat io·n v ra i e .  Les l u m i ères 
ava ient cessé de s'avancer vers m o i . El les s'éta ient ar ­
rêtées bruta lement et  resta ient stat ionna ires .  A 20 
m ètres d e  mo i . Ou p lus .  Je  ne peux pas le  d i re car e l les 
n 'éc l a i r a ient aucun déta i l  de la  campagne qui  aura i t  
p u  me permettre une  bonne appréc iat ion de l a  hau­

teu r  et de la  q i stance . A cet  endro i t  d e  l a  route , i l  n 'y 
a pas - fie poteaux té léphon iques ou é lectr iques .  I l s  
a u ra ient pu être  des repères .  Les  deux g lobes l u m i neux 
n 'ont  pas var ié  d ' i ntens ité et de vo l u me pendant leur  
stat ionnement .  Au lo i n ,  i l s  m'ava ient paru  pet i ts .  
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Pu is,  i l s ont grossi t rès  rap idement ( à  pe ine  que lques 
secondes) jusqu 'à deve n i r  p l u s  i mportants q u 'u n  cône 
de l u m ière de phare d'une auto qui  vou s  cro i se .  

C'est b ien la  constatat ion . q u e  ces bou les de l u m iè­
re , a u x  contou rs re l at ivement précis ,  ne créa ient pas 
d 'ombres et ne projetaient pas de rayons  l u m i neux 
frontaux ou latéraux qu i a provoqué ma peu r .  Je  
n 'ava is  jama is vu ça . J ' a i  regardé cette l u m ière b lanc­
neige,  p lutôt matte , pendant p l u s ieu rs secondes . Et 
j ' a i  rem a rqué que s i  je dép laça is  la tête , il n 'y ava it  n i  
ref let n i  réverbérat ion su r les  verres d e  m es l u nettes.  
Contra irement à l 'habitude.  Alors,  j 'a i  regardé par  
dessus .  Pu is ,  je les a i  bougées à p l u s ieurs repr i ses, vo­
lonta i rement,  pou r vér if ier  ma rem a rque .  J ' a i  pensé 
que  ce n 'éta it  pas poss i b le . Et m o n  coeu r s'est m i s à 
battre très fort . La pan ique s'est emparée de m o i . J ' a i  
fa i t  dem i -tour et  me su is  m i s  à cour i r  vers  le  v i l l age 
où le  c locher de l 'égl ise éta it  resté écl a i ré . Je  pensa i s  
que s' i l  s'ag issa it  vra iment d ' u ne vo iture e l l e  me d é ­
passera it  e t  que m e s  cra i ntes sera ient  a l o rs s a n s  objet . 
Ma is je n 'entendais  toujours r i e n .  

J 'ava i s  l ' im pression de n 'être p a s  b i e n ,  u n  peu 
comme si j 'a l l a i s  avo i r  mal au coe u r .  Ça me fa i sa i t  
dans la  tête com me au cours d ' u n e  démonstrat ion 
d ' i nfrasons . Je ne peux pas b i en décr i re cette sensat ion 
que  je n'ava is  jama is  resseht ie  jusqu 'a lors . Pu is ,  j 'a i  
entendu le  ronronnement d 'u ne turb ine  au  démarrage . 
Il est passé à l 'a igu presq u 'aussitôt,  sans être rée l l e­
ment fort . On aura it  d it qu 'on me perça it  les ore i l les 
et la  tête . Il m 'a sem blé  que ce bru i t  fa i sa it  des batte­
ments acoust iques rapides .  Ce bru i t  i nsupportab le  a 
d u ré q ue lques secondes . Je ne peux en d i re le nom bre : 
q u atre, c inq . . .  m o i n s  ou p l u s  ? L' intens ité de m a  peu r 
m 'ava it  fa it  perdre la notion du tem ps .  Le bru i t  a ces­
sé bru squement comme s i  on avait cou pé un d isjonc­
teu r .  Ce l a  m 'a te l lement éton né q u e  je m e  su i s  retour ­
né,  tout en cont i nuant de cou r i r .  Les  l u m ières ava ient 
d isparu . 

Je su is revenu au v i l l age . J 'a i  prévenu des camarades 
de m o n  âge . J 'a i  raconté mon aventu re . I l s  sont a l lés  
su r l a  route ,  à l 'endro it  que je leur ava i s  i n d iqué ,  avec 
des l a m pes torche . I ls  éta ient  q uatre . Moi ,  je ne l es 
a i  pas accom pagnés . J 'éta is  à la l i m ite de la c r i se d e  
nerfs . I l s n 'o nt r ien  vu et r ien  trouvé . I l s  s e  sont m o ­
q ués de mo i . P a r  la su ite ,  je su is passé d e  jour  à cet . 
endro it  et je n 'a i  r ien  remarqué,  m a lgré toute mon 
attentio n .  J 'a i  vér if ié qu ' i l  n 'y ava it  aux a l e ntou rs n i  
tu rb ine  n i  moteu r  i ndustr i e l . 

Les jours su ivants, je me su is  senti  très fatigué . 
Phys iquement,  je n 'ava i s  r ien . Je pense que  ce la  vena it  
de m a  trop grande tens ion nerveuse . Le l endem a i n  de 
la  rencontre , mes yeux ont la rmoyé.  J ' a i  eu d e  l ' i n ­
f lam mat ion des pau p ières avec d e s  démangea isons .  
Ce la  a d u ré deux ou tro is jours . 

Je n 'a i  par lé de ces l u m i ères q u 'à des camarades . 
Mes pare nts ne m ' a u ra ient pas écouté et enco re m o i n s  
cru . Pou rtant, d'autres q u e  mo i ont  vu d e s  choses 
étra nges dans la  rég io n .  Ça se raconte . Ma is  personne 
ne veut don ner de préc is ions . Personnel l ement ,  je  ne  
souha ite pas  renouveler une  expér ience de ce genre . 
Je reconna is  volontiers q u 'e l l e  m'a  fa i t  beaucoup ré­
f léch ir » .  



E X AM E N  D U  S I T E  

( Croq u is N O  1 et NO 2) La route au -d essu s d e  laquel le  
s'est man ifesté le  phénomène lum i neux n 'est d ro ite ,  à 
part i r  du c imetière,  à la sort ie  d u  v i l l age,  que su r 300 
.rn..è.tm. E n  a l l ant  su r D ragu igna n ,  e l l e  tou rne  bru sq ue­
ment et perpend icu l a i rement en  une  sér ie  d e  v i rages 
très serrés qu i ne  permettent pas une v itesse su pér ieu­
re à 30 km/h eure . O r  l e  témo i n  aff i rme avo i r  vu les  
l um ières de très  l o i n . Les  v i rages ne  sont pas v is ib les 
du po int  d 'observat ion . Le témo in  n 'aura it pas p u  y 
apercevo i r  des phares de vo itu re autrement que  par 
éc l a i rement de déta i l s  du  paysage ou par éc lats d e  l u ­
m ière var iables ; c e  q u i  n 'est pas le  cas . U n  défi lement 
entre les col l i nes env iron nantes, su r env i ron deux k i lo ­
mètres, est exactement dans le  pro longement d e  cette 
part ie  de route . D 'où cette i mpress ion de v itesse si le 
phénomène vena it  de ces co l l i nes vers le  v i l lage . Une  
vo itu re venant de C après avo i r  pr i s  le  d ern ier v i rage 
ne pouva it  pas, de nu it, avo i r  u ne te l l e  v i tesse constante . 

(Croqu is N O  2 )  Com me beaucoup de v i l l ages d u  Haut­
Var,  Lorgues dom i ne l a  campagne .  Le c locher est très 
dégagé . Ec l a i ré ,  il const itue ,  la n u it un repère v is i b le à 
p lus ieu rs k i lomètres . E n  a l lant de 0 2  à 0 1 , la route 
descend . Vue de cette 'part ie de la route, u ne l u m i ère 
venant, de C et se dép laçant à p lus ieurs mètres a u -d es­
sus de la route donnera,  par i l l u s ion d 'opt ique,  l ' im ­
press ion d 'être su r la route . E n  s e  rapprochant du  té­
moin cette i l l u s ion devient mo ins  i mportante . A quel ­
ques mètres, e l l e  cesse tout à fa i t .  C'est exactement 
ce que le  témo i n  a décr it ,  même s' i l  l 'a expr imé avec 
quelque ma ladresse . 

( Croqu i s  NO 1 et  NO 2 )  De part et  d 'autre de la route 
02 à C, il y a des m a i sons et des bât i ments ferm iers 
espacés dans les champs. I l s sont de hauteu r et de 
volu mes d ifférents . I l  n 'y a ,  depu i s  C, qu'une l igne 
d ro ite dégagée à part i r  de deux mètres au -dessus du 
so l ; c'est la route départementa le ,  côté d ro i t  en 
venant de C .  Le seu l  passage sans obstac le. sur  une 
l argeur  de 20 à 40 mètres, est  cette route . Le témo in  
n 'a pas  découvert cette év idence . 
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( Croqu i s  NO 1 )  Lors de sa fu ite , le témo in  est a l lé de 
01 à 0 2 .  Or vers 02, i l  y a deu x anciens pylones 
méta l l iques ( probablement re l iquat d 'une  ancienne 
l igne E D F ) ,  les seu l s  de cette zone . En face du  c ime­
t ière ,  de très grands  arbres bordent une propr iété c lo ­
tu rée . O n  ar r ive aux l i m ites du  v i l lage . U n  engi n vo lant 
au ras du  so l ne pouvait  pas a l l e r  plus  l o i n  sur  sa  tra­
jecto i re, sans  s'é lever d 'u ne centa ine  de mètres pou r 
passer au -dessus des ma isons de Lorgues . Le témo i n  
ne  pouvait  p l u s ,  à ce point préc i s  d e  l a  route , être su i ­
v i .  D 'a i l l eurs ,  l a  route s ' y  resserre entre d e s  m urs . 

On peut donc supposer que le réc it  du tém o i n  est, 
pou r  le  m o i ns ,  log ique . I l «cadre » b ien avec les déta i l s  
topograph iques q u ' i l  n 'a ,  ma lgré d e s  quest ions préc ises, 
que fort ma l i nd iqués, trop su bjugué q u ' i l  a été par ce 
p hénomène l u m i neux déconcertan t .  

On peut ajouter à s o n  réc it ,  sa ns r i sque d 'erreu r 
g rossière , que les phénomènes lum i neux ne sont pas 
su rg i s  de C, ma i s  de beaucoup p lus  l o i n ,  volant au -des­
sus de l a  campagne et des co l l i nes .  Le témoin  les a 
probablement aperçus, avec leur i ntense lum i nosité ,  
en  face de l u i ,  m a i s  à p lus ieurs k i lomètres ( 1 à 3 ) . De 
C à 0, sur 3 00 mètres de parcours, les  d iamètres ap­
parents n 'aura ient pas pu var ier  d 'u ne façon aussi 
importante . 

I l  s'ag i ssa it donc à pr ior i  d 'u n  phénomène lum i neux 
gu i parcou ra it  la  région . Comme d'en b ien  d 'autres 
cas d 'o bservat ions noctu rnes fa ites dans le  Haut Var . 

R e l evons qu 'aucu n autre témoignage n 'a pu être 
recue i l l i  (observat ions d i recte) venant confirmer le 
récit d u  témo i n .  

ban l ieue de sa int- étienne C lo i re) 
E nq u ête de Patr i c k  B E R L I E R ,  d élé g u é  régional 

C.ou�t. du turain 
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Lu nd i 9 octobre 1 978 
Peu avant 20 h 
Propriété des témo ins, crêt de la Bardonnanche,  com­
m u ne de La Tour en Jarez (5 km Nord de St-E t ienne) . 

I l  s 'agit d 'une  ma ison dans u n  parc , bordé par deux 
pet ites routes desservant les autres v i l las (voir p lan ) . 
Dans  le bas du parc se trouvent des châta igners assez 
v ieux . Devant la ma i son se trouve u ne terrasse de 4 
mètres, pu i s  un ta lus  assez en pente , et au bas d u  ta lus  
les a rbres ( vo i r  coupe du terra i n ) . 

T E M O I N S : deux enfants, Arnaud I SSA R TE L ( 9  ans) , 
Natha l i e  I SSA RTE L ( 1 1  ans) et un ad u lte , l eur  oncle 
M .  Pasca l  I SSA RTE L ( les parents des enfants sont 
absents au moment de l 'o bservat ion ) .  

L E S  F A I TS : 

Les témo ins  sont a le rtés par l eu r  ch ien q u i  h u r le  à 
la mort . Arnaud sort pour le ca lmer et vo it que la 
base de l 'un des châta ign iers est éc l a i rée par u ne l u ­
m ière b lanche,  s u r  u n e  hauteur  de 3 mètres e nv i ron 
( jusqu 'à la l i m ite des prem ières feu i l les ) . I l  rentre 
dans l a  ma ison pou r a lerter sa soeu r et son oncle et 
tous tro is ressortent . I c i  les témoignages sont légère­
ment d ivergents . 

Les enfa nts ( i nterrogés le 1 1  octobre )  vo ient en sor ­
ta nt 3 a rbres éc l a i rés ( les 3 d i rectement e n  face de l a  
maiso n )  et peut-être u n  4e ,  su r l a  gauche .  

Leu r oncle ( i nter rogé le  4 novembre )  n e  vo it r ien  
en sortant, ma i s  d 'après lu i  ce n 'est que quelques se ­
condes p lus  tard que les arbres so nt éc l a i rés ; l u i  en 
voit  4 ou 5.  

Les tém o i ns observent le  phénomène d u rant que l ­
ques secondes, pu is  s 'approchent pou r m ieux o bserver 
et à ce moment- là tout s'éte i nt . . .  

2 1  

L ' E N Q U E T E  : 

A lerté auss itôt, le CE MOCP I  se rend su r p lace 2 
jours après (soit  le 1 1  octobre à 20 h )  pour u ne pre­
m ière e nquête . N otre équ ipe est com posée d e  Patr ic k 
B E R L I E R , Patr ice LAP I E R R E ,  M iche l  et Pasca le  
T I X I E R ,  Josée E G U I G U R E N ,  Chr i st i ne V A L E N T I N ,  
M a rt ine  M A N N E V A L .  

Après avoir  i nterrogé l e s  enfants ,  nous avons cher­
ché à reconst ituer  le phénomène au moyen d'u ne 
grosse lampe torche très pu issante . Cela nous a perm is  
de déterm i ner la pos it ion de la (ou des )  sou rce l u m i ­
neuse qu i  éc la i ra it  l e s  arbres (et q u e  l e s  témo ins n 'ont  
pas  vu ) . 

1 è re constatation : cette sou rce l u m i neuse n 'éta it  
pas  sur l a  route bordant l e  bas  de l a  propr iété : l 'éc l a i ­
rement produ it  en projetant la l u m i ère de l a  l ampe 
sur les arbres depu i s  cette route n 'est pas du tout 
conforme à ce qu 'o nt vu les  témo ins .  Ce la  produ i t  
d 'autre part u n  fa isceau lum i neux que n 'ont pas  vu les · 
témo i n s .  Ce la  é l i m ine  donc la poss i b i l i té de confus ion 
avec u n  p hare de vo iture ,  moto ou vélo dont le  fa i sceau 
au rait « ba layé» l e  parc . 

Nous  avons éga lement cherché à déterm i ner si l a  
source d 'éc l a i rement ne pouvait  se trouver dans la ma i ­
son . Ce  so i r - l à ,  la  p lupart des  lam pes éta ient éte i ntes ? 
Une reconstitut ion de l 'écla i rage de la m a i son nous a 
perm is  de constater que les  lampes i ntér ieures ne pou ­
va ient pas produ i re le phénomène observé . R ésu ltat 
ident ique avec les bornes l u m i neuses s i tuées à l 'entrée 
du parc . 

Par contre nous avons  pu recréer le phénomène e n  
p laçant la lampe torche au ras du  so l ,  a u  m i l ieu du  
ta lus  : o n  éc la i re a i ns i  les arbres de face , et  l a  l ampe 
n 'est pas v is ib le  depu is la terrasse, su rtout par des en ­
fants . B ien sû r ,  i l  deva it y avo i r  p lus ieu rs sou rces l u -



m i neuses pou r pouvo i r  éc l a i rer  s imu ltanément p l u ­
s ieurs a rbres, ma i s  e l l es éta ient concentrées e n  u n  seu l 
poi nt pu isque nous avons pu recréer tous l es éc l a i re­
me nts à part i r  du  même endro i t .  

Qu e l l e  éta it  l a  natu re de cette sou rce l u m i neu se ? 
Là est la quest ion ! 

I l  faut noter que parm i les châta ign iers éc la i rés,  se 
trouvent des arbres normaux,  « e n  bonne santé » ,  et u n  
arbre prat iquement mort , n 'ayant presque p lus  de 
feu i l les ,  et ne produ isa nt p lus  de châta ignes .  1. 1 nous 
faudra b ien sû r surve i l l e r  ces  arbres dans l 'aven i r  pour  
noter d 'éventu e l l es m utat ions botan iques . 

Un fa it cur ieux est à remarquer : l e ch ien  ne hur ­
l a i t  pas  en d i rect ion des  arbres, ma i s  en d i rect ion �es 
prés s itués à l 'Ouest de la  ma iso n  (donc su r l a  dro 1te 
des témo i ns) . . .  

Notre enquête a porté b i e n  entendu su r l a  recherche 
d 'éventue l l es traces phys iques.  Nous n 'avons trouvé 
aucune trace dans l e  parc, ni su r les  arbres . N ous  
n'avons pas  trouvé de trace de rad io-act iv ité, n i  de 
pertu rbat ions magnétiques . Une � i s ite �e� pré� a l �n ­
tou rs effectuée le 1 3  octobre s est averee negat 1ve 
éga lement .  

Une  deuxième enquête sur p lace, effectuée l e  4 
novembre par M iche l  T I X I E R  et M iche l  SABAT I E R  a 
été négat ive auss i  au n i veau d'éventuel les traces . E l l e 
a perm is par contre de rencontrer M .  Pasca i i SSA R TE L 
absent le 1 1  octobre . 

Un détecteur  magnét ique a été l a i ssé su r p lace,  au 
cas ou l e  phénomène se reprodu i ra i t  . . .  
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UNE REVUE B E LG E  
Be a uc o u p  d e  l e c te u rs s o u h a i te n t  recevo i r  le s 

co n d i t i o n s d 'a b o n n e me n t  p o u r  l e  b u l l e t i n d u  
g ro u p e m e n t  p o u r  l ' E t u de d es Sc i e n ces d ' A ­
v a n t -Ga r d e  ( GE SAG ) . Gro u p e m e n t  q u i  p ré sen te 
1 ' i n f or m a  t i o n  b e  1 ge s u r  1 e s  0 V N 1 • 0 n p e u t  
s ' a bo n n e r  a u  Bu l l e t i n  GESAG ( 20 à 2 5  p a ges 
ro néot ypées , t r i m es t r i e l ) p o u r  4

_
n um é ros à :  

M a  d a me J e n n y  D E D UY TS C HE . Le opo 1 d 1 1 a a n ,  
1 4 1 . 
B .  8000 BR U GGE . Be i g i q ue . 
C o m p t e  c o u  ra n t  p o s t a  1 :  000 0 9 56 9 67 62 
Ou p a r m a n d a t  p o s t al i n te r n a t i o n a l .  P as d e  
c hè q ue b a n c a i r e s . v . p !  
E t r a n g e r  360 F B  Belg i q u e  360 F B . 

Fai tes des ad hés i o n s  
autou r de vo us .  
.P l us  n ou s  sero ns 
n om b reux,  m i e u x  

vous serez i n form és . 

A PROPOS DES • •  TRACES 
PRes DE VIRLET • •  ( LDLN 1 9 o ,  p a g e  1s 1  

Je vous signale que l'article de Monsieur M. PHI­
L IPPON «TRACES PRES DE VIRLET», L.D.L.N. 
190, est erroné ; je m'explique : je fais de la Mycologie 
depuis près de 20 ans, je me suis donc aperçu au pre­
mier coup d'oeil que les fameux «anneaux» étaient 
en fait ce que l'on nomme dans notre jargon «ronds 
de sorcières», fait bien connu provoqué par le Myce­
lium de certains champignons poussant dans les prés : 
voici comment cela se passe : le Mycelium progresse 
dans toutes les directions abandonnant le terrain sur 
lequel il vient de pousser. 

La zone de Mycelium vivant se propage donc sui­
vant un cercle à partir du point où la spore (ou graine) 
initiale aurait germé. Le Mycelium progre�sant, le cer-
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sa i nt-étienne ( lo i re) 
E n q u ête d e  Patri c k  B E R LI E R , d é l é g u é  rég i o n � l  

Samed i 1 1  mars 1 978 
3 h du mati n 
Quart ier  de « Centre 2 »  à St-Et ienne 
Condit ions météo : c ie l  éto i l é ,  vent  nu l ,  températu re 
douce . 

· 

Témoin  : M . Dan ie l  A . . . , barman (anonymat demandé) . 

L E S  F A I TS : 

Le témo in  c i rcu la it dans la « G rande R u e »  d e  
St-Et ienne ,  déserte à cette heu re -c i .  A la hauteur  des 
bat iments « Centre 2 » ,  en levant la tête , i l  v it p rat i ­
quement au-dessus de l u i, u n  objet mob i l e, v i tesse lente , 
à moyenne a l t itude (400 m env i ro n ) . Cet o bjet éta it  
composé de 2 gros feu x  b lancs hém isphér iques, à la  
l u m ière pu lsante et très forte ; entre ces deux feux ,  au 
n iveau de leur  base , u ne « barre » jau ne sombre,  et en­
dessous au m i l ieu u n  feu rouge légèrement pu lsant . 
L 'ensem b l e  se déplace lentement, dans l 'axe de la 
« grande rue » ,  et s'a rrête pendant 1 m i nute ,  8 fo is  de 
su ite ( le témo in  c i rcu le  à l a  v i tesse de l 'objet, 1 2  km/h 
env i ro n ,  et s 'arrête quand i l  s'a rrête ) .  Au bout de 1 5  
m i nutes, l 'objet se trouve au -dessu s de la p lace Badeu i l ­
Ière ; à c e  moment-l à i l  s ' i nc l i ne légèrement e t  d ispa­
ra ît  à l a  vert ica le ,  t rès rap idement . . .  

L 'E N Q U E TE : 

M iche l  D U R A N D ,  mem bre du CE MOCP I ,  contacte 
le témo in  2 jours après son observat ion . Conna issant 
perso nnel l ement le  témo i n ,  l 'enquêteur  peut témo i ­
g n e r  du sér ieux de M .  A . . .  Com me beaucoup de barmen 
i l  ne bo it pas d 'a lcoo l . La vo itu re n 'a eu aucun ennu i  

LE 6 JAN V I E R  1 980 

UN O BJ E T  L U M I N E UX DANS LE C I E L  DE N I CE . . .  

L'obse rvation a été fa ite depu is u n  i mmeu ble s itué 
au p ied du  Mont A l ban,  à N I CE (06 ) ,  par un couple 
hab itant au 4ème étage , dans u n  appartement donnant 
su r l 'ouest et l e  nord -ouest de l a  v i l l e .  

Mo ns ieur e t  Madame H . D .  ( nom com m u n iqué à 
L D L N ,  mais  person nes dés i rant  garder anonymat) 
éta ient en tra i n  de déjeu ner ce d imanche 6 janv ier  
1 980, à 1 2  h 30 .  

Vo ic i  ce que d i t  Mons ieur  H . D  . ,  6 5  ans, exce l l ente 
vue : 

« Nous avons aperçu u n  étrange objet . . .  d 'u ne br i l ­
la nce extraord ina i re qu i a l l a i t  en augmentant e t  e n  
d imtnuant, avec d es lueu rs rouges en-d essous .  Jama i s  
je n 'ava i s  r i e n  vu de te l .  On a u ra it ju ré u n  arc é lectr ique 
d 'une grande pu issance . Cela avança it  lentement, p ra -

PU1 N .J"o N10\ �1Rt: d v  Q u A R:f i E. R  de. .S� E.,.-; E MN E  
où d e u  l . eu L C!l G. .S E it.V A- "f"ï ON 1>11 
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méca n ique .  Le témo in  n 'a pas ressenti de cra i nte face 
à ce phénomène, ma i s  u ne sensat ion cur ieuse au dé­
but de son observat ion : i l  ava i t  l ' i m press ion d 'être 
«att i ré »  par l 'O V N I .  

- t iq uement au zén ith . A la jume l l e je n 'a i  pu vo i r  net­
tement les contours de l 'objet car i l s  éta ient comme 
f lous . . .  » 
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Au bout de 5/6 m i nutes, cet  o bjet s'est dép lacé très 
rapidement «comme un éc la i r »  - en d i rect ion de la 
Promenade des Ang la i s ,  par-dessu s les i mmeu bles en­
v ironnants, donc dans la  d i rectio n  Sud-su d-ouest . A 
noter que le témo in a m i s  au point ses j u me l les en les 
pointa nt su r . . .  l 'o bservato ire de N ice, qu ' i l peut vo i r  
su r sa dro ite depu i s  l ' i m meub le .  Les bât i me nts de  
l 'observato i re éta ient d 'u ne netteté parfa ite a lo rs que  
« l 'objet » ,  par  contre, éta it  ento u ré d 'une  « so rte de  
ha lo  gazeux » .  Aucun bru it - aucu ne traî née . D u rée : 
5 - 6  m i nutes .  

J ' i n v ite d 'autres témo ins  éventue l s  de cette « ma n i ­
festat i o n »  à se fa i re connaître - ad resse : J .C .  D u fo u r  
1 3  R u e  Cyrnos 20000 AJACC I O  (délégué rég iona l  
pou r  l a  Corse ) . 

* 
* * 



à vannes (morb ihan) 
E nq u ête réalisée par Madame L E S E LLI E R  et M o n sie u r  C H A M PETI E R  

Témo i n  : M m e  F ernand JACQ U E S  ( 8 1  ans) rue Maré­
chal  Foch VAN N ES .  
Date : D i manche 28 janv ier  1 979.  
Heu re : 1 7  h 20 .  
C ie l  : très couvert .  . 
L ieu : au -d essu s  de la ma i so n  de M r  D E  G A LZ I N ,  p u 1s 
près de son dom ic i l e . 
Temps d 'observat ion : ± 20 m i n utes .  
P l e i n e  mer  : l e  30 janv ier  coeff ic ient 1 08 à 5 h 57 & 
1 8  h 20 . 

Le témo i n  qu i  est veuve depu is 1 an revena it  de 
l 'égl i se où e l l e  avait su iv i  les vêpres .  Contra i rement 
aux  autres jours,  l a  rue q u 'e l l e  empru nte est désert� . 
Seu l ,  un jeu ne cyc lomotor i ste penché sur  son engm 
pétaradant passe en  trombe dans l a  rue .  

E l l e  est à l 'ang le des rues Maréchal F och e t  d e  Ker­
fra nc Ruand, soud a i n ,  par u n  réf lexe q u 'e l l e  n.e com­
prend pas,  e l le  l ève l es yeux au-d essus de l a  ma 1 so� �e 
M r  De G A LZ I N .  E l l e voit  a lors,  au ras de l a  chem 1 nee 
de cette maiso n ,  u n  objet en forme d 'e l l ipse de cou­
l eur  rouge fo ncé (comme u n  feu de bra ise)  préc i se ra­
t-e l l e .  E l l e  éva lue  cette forme à 1 m 50 dans  sa p lus  
grande d imens ion et  à 0 m 50 d 'épa i sseu r ou  d e  h au ­
teu r .  Les bords de l 'extrémité ne sont p a s  nets sem­
blant être cachés par des n uages .  

Au ss itôt qu 'e l l e  voit  ce la ,  l 'objet qu itte son emp la ­
cement et part en d i rect ion de son domic i l e  t rès  v ite 
et s i l e nc ieuse .  E l l e  presse la pas, courant p resque ,  vou­
lant  le  su ivre des yeu x ,  longtemps, car e l le  trouve ce 
spectac le mag n if ique . 

E l l e le retrouve en effet au près de sa propriété . -
Ma is  l à ,  i l  n 'est p lus  ovale mais  rond p lus  grand q u 'u n  
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ba l lon  de foot-ba l l . I l  stationne au-dessu s d 'un  champ 
d'u n h ectare dépourvu  d 'hab itation .  I l  est rouge feu . 
E l l e  l 'o bserve entre son m u r  de c lôtu re et le fût  des 
arbres  qui l o ngent cel le -c i .  E l le  l e  regarde depu is p lu ­
s ieurs m i nutes  lorsque 3 fa i sceaux de l u m ières très 
b lanches ( para issant é lectr iques)  sortent de dessous .  
I l s rentrent et sortent 2 à 3 fo is d 'u ne façon rapide ; 
(comme s ' i l  photograph ia i t  ce champ) nous d i ra -t-e l l e .  
E n su ite , i l  d i m i nue progress ivement de ta i l l e ma i s  
n 'ayant pas  l ' i mp ress ion très nette q u ' i l  s 'é lo igne .  I l  
d isparaît dans les  nuages très foncés et denses .  

N OT E S  DES E N Q U E T E U R S : 

Nous  connû mes cette observat ion par u n  journal i ste 
à Ouest- F ra nce . Le témoin l i t des revues su r les OVN 1 
et espèra it en vo i r  u n  un jou r .  E l le se sent très sati sfa ite 
de ce côté- là , et a imera it  renouveler  cette expérience .  
E l l e nous s igna le  q u e  le lendema i n  mati n d e  cette 
observat io n ,  des petites l um ières appara i ssa ient devant 
ses yeu x .  Cela ne  d u ra qu 'u ne d iza ine  de m i nutes .  

Son mar i  est  décédé le 20 févr ier  1 978 .  I l  a été pré­
s ident de chambre à la  Cou r  de PA R I S pu i s  président 
de la  Cour  d e  J u st ice à VAN N E S .  M r  DE CA LZ I N  est 
jou rna l i ste à l a  L iberté du  Morb ihan à .VAN N E S  et 
est spea ker à rad io-Armorique aux stud 1os de VAN­
N ES .  I l  s ' i ntéresse beaucoup aux O VN I .  C'est lu i  qu i  
i nterwievera Jean-C laude B O U R R E T l e  16  mars 1 979 
au jou rna l  par lé à l 'occas ion de l a  conférence que 
cel u i -c i  p résentera le  so i r  même.  

• • •  

à 8 km, au  sud-est de lorient (morbihan) 
E n q u ête de M. C H A M P ETI E R , d élé g u é  régio f1a l  

T E MO I N S : Mo nsieu r Maho 
24,  ru e de la Lou i s i anne  Lo r ient - 56 
Profess ion : étud iant  

Mademoise l l e  Dan igo 
2 5, rue des Ecoles R iantec - 56 
Profess ion : i nst i tu tr ice . 

Tota l des té mo i n s  : 1 0 adu ltes et 2 enfants de 1 1  et 9 ans  
Date : 1 0  ou 1 5  août  1 97 5  
Heu re : entre 2 3  h 0 0  e t  2 4  h 00 
Temps : couvert 
Lu ne : p rem i er quart ie r  
Températu re extér ieu re : entre 1 oo et  1 50 
Lieu : Su d  du v i l l age du Magouëro 56 
Ta i l l e  de la l u mière : entre 1 0  et 1 5  
Nombre : ±:. 1 0 
Cou leur  : Panto ne 1 1 0 A t i nt 1 1 0% 
Arr i vée su r p lace : 2 1 h 30 

• • •  
M me J ACQU ES i ra s igna ler  ce la ,  cette observat ion ,  

4 jours après à Ouest-F rance qu i passera u n  art ic le  à 
ce sujet. E l l e verra,  éga lement,  Mme D E  CA LZ I N  q u i  
répondra ( pourvu qu' i l  ne nous a it pas envoyé des 
rayons) ! 
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U n  groupe d ' a m i s  s e  composant de 1 0  person nes et 
2 enfa nts parte nt en voiture en d i rect ion de la p lage 
de Magouëro , s ituée entre Etel et Gâvres su r l a  côte 
sud-ouest du Morb i han . 

I l s o nt déc idé d 'un  com m u n  accord de fa i re u ne 
ve i l lée  en cette nu i t  de la pér iode d 'été . 

Arr ivés l à ,  i l s  cherchent u n  creux dans  cette i m ­
mensité de sab l e ,  afi n de s 'abr iter d u  v e n t  q u i  souffl e 
par rafa les et éga lement en vue d 'u ne certa i ne i n t i m i té . 

I l s trouvent u n  1 ieu idéa l près de la route q u i  mène 
à la  p lage . 

I l s  s' i n sta l l e nt et préparent u n  feu af i n d 'y fa i re 
cu ire d es brochettes, d 'autres so rte nt d es gu i tares . 

M o nsieu r Maho,  Mademoise l l e  D a n igo et u ne autre 
perso n ne p lacent leu rs voitu res, près du cratère , afi n 
d'éc la i rer la scène de l eurs phares . 

La 1 è re perso n ne a l l u me ses codes pendant u n e  
dem i -heu re p u i s  l e s  éte i n t .  Mademo i se l l e  Dan igo prend 
le re l a is e n  a l l u ma nt auss i  ses codes pendant u ne heu­
re . L ' i nte ns ité d im i n uant, e l l e  l es éte i n t  et  reprend sa  
p lace  parm i l es autres . 

Mo ns ieur Maho mo nte su r la d u n e  afi n d 'a l l er a l l u ­
m e r  ses feu x  d e  posi t ion . L'avant d e  s a  voitu re est d i ­
r igé vers la mer, contra i rement aux 2 autres perso nnes.  
I l  v i ent de l es a l l u mer, fe rme so n véh icu le ,  et là , i l  
voit devant l u i ,  au- dessus  de la  mer, des l u m i ères q u i  
sem b lent sort i r  de ce l l e- c i  l es u nes après l es autres, en  
f i l e  i n d ie n ne en d i rect i o n  d u  r ivage . 



I l  descend vers ses am i s ,  chantant au son des gu ita· 
res et m angeant dans u ne tota le i n souc iance . I l  d it à 
quatre ou c i nq perso nnes dont Mademoise l l e  Dan igo : 
«Je ne sa is  pas ce que c'est, ma is ,  i l y a des l u mières 
su r l a  mer 1 » 

Ce l l es-c i se l èvent et regardent à l eur  tou r .  E l l es 
vo ient ces l u m ières comparables à l 'éc lat  d e  l a  p l a nète 
Vé nus, amorcer  un v i rage à gauch e ,  en lo ngea nt  la 
p lage .  I l  y en  a u ne d iz a i ne et e l les  semb lent  se ma i n ­
ten i r  au- d essus d e s  f l ots en  s e  ba lançant légèrement, 
comme d es so l d ats q u i  aura ient  u ne to rche é lectr iq u e  
dans  la  m a i n  gauche e t  marchera ient  l ' u n  derr i è re 
l 'autre » précise Mr Mah o .  

El l es s e  rasso ient autour d u  feu d e  camp en s e  d i ­
sant q u ' i l  pou r ra i t  s 'ag i r  d e  pêcheu rs côt iers . 

Env i ron  5 ou 6 m i nutes p l u s  tard , Mo nsieu r Maho 
se l ève pour a l l e r  éte i nd re ses feu x  de  posit i o n .  En fa it ,  
c 'est u n e  excuse qu ' i l  emplo iera auprès de ses a m i s  
pou r a l l er  v o i r  c e s  feux dont i l  n e  t rouve p a s  d 'ex pl i ­
cat ion  log ique .  

A pe ine ,  v ie nt- i l  de regarder vers la mer qu ' i l  cons­
tate avec stu peu r  que ces l u m ières foncent d ro it sur  
eux e n  grossissant de en p lus  en p lus .  

Au cr i  que  ce lu i - c i  pousse, toutes l es perso n nes se  
l èvent d 'un seu l bond com m e  m u es par  u n  ressort , et  
regardent atter rées ce spectac le ,  et pu is ,  c'est l a  pan i ­
que . Tout le  monde s'engouffre dans l es voitu res et 
fonce d ans l a  nu i t ,  en  d i rect ion  de  Locm ique l i c  chez 
l ' u n  d 'eu x ,  sans rega rder derr i ère soi . 

Arrivés l à ,  pas un ne par l era d e  cet ép isod e .  

Mademo ise l l e  D a n igo retournera l e  l endem a i n ,  su r 
l es l i eux  af in  de récupérer des ustenc i l es restés su r 
p lace . Dans  sa décla rat ion ,  e l l e  précise q u 'e l l e  n 'a vu 
aucu ne t race suspecte sur  l e  sab le  et l es objets n 'ava ient 
pas bougé : «Même d e  la v i ande était su r l es bra i ses d u  
feu q u i  f i n issa i t  d e  s e  consu mer»  préc i sera-t-e l l e .  

Notes d e  l ' enquêteur  : 

Je pr i s  contact avec Mel l e  D a n i go à la su i te  d e  la  
parut i o n ,  d'un appel  à témo i ns,  dans  l es journaux lo­
caux à propos des observat ions  faites près d u  champ 
de  t i r  de Grâves l e  1 er J a nv ier  1 979 . 

Un homme m'a contacté par té léphone pou r me 
d i re qu ' i l  ava it  vu des lum ières bizarres sur  l a  mer le 
2 août 1 975 au Magouëro . Mais ,  fortement i nf luencé , 
semb le-t- i l  par sa fem me,  i l  n 'a pas donné la su ite de  
son  observat ion:  

Pour  e n  reven i r  à cette affa i re ,  seu ls ,  M r  Maho et  
Me l l e  Dan igo ont d a igné apporter leurs témoignages. 
Tous les autres ne veulent pas en par ler  ou se l i m i tent,  
à quelques ex pl icat ions rat ionnel les : exerc ices de 
commandes de la Mar ine N at ionale par exemple ,  feux 
de posi t ion de  bateaux etc . . .  

Su r l e  p l a n  préh i stor ique e t  h istor iq u e .  

I l  a été trouvé e n  1 964, u n  magn i fique  d o l m e n  à 
cou lo� rs dont l ' u n  est or ienté au sud et l 'autre à l 'ouest . 
Ce l u i -c i  est en d i rect i o n  d e  l 'î l e  de Gro ix où i l  y a 

1 0  000 a ns u ne bande de terre re l i a it cette î l e  au con­
t i nent ( ex : l a  presq u ' i l e  de  Qu i beron)  D o l m en de  
Goërem . 

Le cou l o i r  Sud E st d i r igé vers u n  1 1ot recouvert à 
ma rée haute, appelé Ker létu (de Ker : v i l lage, et de 
Létu : Lut ins ) . 
On raconte à ce sujet là qu ' i l  y a p lus  de 5 000 a ns i l  
y avait u n  tu mu lus  su r cette 1 1e .  E l le éta i t  h ab itée par 
de  pet its hommes appe lés lut i ns ou Korr igans .  

A m a rée basse, o n  voit que lq ues fo is  de  gra ndes 
d a l l es q u i  partent d e  la p l age en d i rect ion  de cet i lot 
que l 'on a su rnommé à to rt « l a voie ro ma i ne » . Ce 
serait  en fa it ,  u ne chau ssée constru ite par  l es Ce ltes 
ou par u ne c i v i l isat i o n  q u i  l es aura it  précédés .  

Beaucoup plus l o i n ,  au l a rge des pylô nes de  Gâvres, 
un autre i l ot eng lout i  appelé « Les roches Dan ie l » se­
rait l 'emp lacement d ' u n  opp i d u m  ce l t ique  o u  un l i eu 
dol mén i q u e .  

Qu e l q u es pêcheu rs à p ieds de  Gâvres o nt a ff i rmé 
avoir découvert sur  l ' i lot de Ker létu d es p ie rres scu lp ­
tées comme s' i l  y ava it  eu u n  château fo rt à cet e n ­
d ro it .  
I l  est regrettab le  d e  constater q u 'aucu ne  recherche a r­
chéo log ique sous-ma r i ne n 'a été effectuée d a n s  ce sec ­
teu r  à ce jo u r .  

Su r l a  poi nte d e  Gâvres, i l  y a e u  éga lement u n  p r i eu ré 
d es m o i nes corde l i e rs q u i  a été détru it en 807 par  l es 
N o rmands .  

Tout  près d e  l à ,  i l  y a p lu s ieurs a n nées, on  a tro uvé 
d es tu i l e s  ro m a i nes et des p ièces de monna ies ce l t iq ues 
et ro ma i nes .  

Su ite d e  l a  p .  22 : A  P ROPOS DES 
T RACES P RES DE VI R LET 

cie s'agrandit d'une année à l'autre. A l'époque de la 
_ fructification, les champignons apparaissent là où se 

trouve le Mycelium, et seront donc comme lui dispo­
sés en cercle. Il est intéressant de noter que l'emplace­
ment du Mycelium est marqué par une bande circulai­
re (ou «anneau») où l'herbe est déssèchée, bordée de 
chaque côté par une zone d'herbe plus verte et plus 
vigoureuse qu'à la normale. Phénomène résultant de 
la production d'acides et de composés chimiques en 
forte concentration, provoquant lors de la fructifica­
tion et pendant un temps assez long ensuite la mort 
de l'herbe. Après, les composés se diluent et devien­
nent de ce fait un fertilisant rendant l'herbe exubé­
rante et d'un vert foncé, se détachant nettement de la 
zone déssèchée, où l'herbe finit par disparaÎtre. 
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observation  du 25 mai  1 978 
guesna in  (nord) 

R a p po rt d e  M a d a m e CO LLAS 
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R écit  d u  témoin,  d'a près bande enreg istrée . 

- "Je monte me coucher,  il éta it  bien onze 
heu res et q u a rt ,  ju ste après l 'ém ission à la télé, et 
je dis : i l  y a le feu là  haut  ; ma cha mbre éta it  toute 
écla i rée . Je regarde et me dis : ce n'est pou rta nt 
pas la moisso n ,  on voit souvent les cu l tivateu rs tra­
va i l ler  dans les cha mps la n u it ,  ce n'est pas le 
moment en ma i .  

C'éta it  u n  vra i "sole i l"  - J e  dis : c'est une 
chose extraord ina i re ça ! - Al ors, j 'ou vre ma fe nê­
tre, m'y appuie et regarde - Je voya is tout écla i ré ; 
les cha mps que vous voyez là bas, je les voya is 
aussi b ien q u 'en plein jour, les b lés ,  le colza q u i  
éta it en fleu r ,  e t  l e s  pommes de terre . 

J ' a u rais dû y al ler  le lendema i n ,  mais vous 
savez ici, on est encore au vil lage et pu is ( comme 
pour el le-même ) ,  je n'y crois pas à tout ça ! a lors ,  
on n 'ose p a s  s'aventu rer .  J e  suis restée là u n e  
b o n n e  demi-heure à regarder ce solei l  ; t o u t  d ' u n  
coup i l  ne donnait p lus t o u s  ses feu x ,  ç a  fa isa it  
comme u n  sca ra bée (?  . . . ) ,  comme des plaques 
d orées, ça écla i ra it  u n  peu moins - J e  me suis d is : 
q u 'est ce que c'est q u e  ça,  ce ne sont tout de 
même pas des a u tos, i l  fa u d ra i t  q u 'el les soient 
empi l ées l ' u ne a u -dessus de l 'au tre ; mais ce q u i  
m ' a  intr igué,  c e  sont ces d e u x  bal lons dorés, j e  n e  
voya is p a s  d ' où ç a  sorta it ,  à ca u se du champ d e  
colza déjà assez h a u t .  C e  q u i  m ' a  semblé d rôle ; 
c inq six minutes après . . .  je me su is d i t ,  çe n'est 
p lus d o(é maintena nt,  ce sont des rouges q u i  
remontent le chem i n ,  puis  je ne vois p lus rien ; 
tout à cou p ,  à côté du sole i l ,  je vois u n  carré bla nc 
argent,  et ça tou rnait sûrement,  pa rce qu'a près, 
j 'a i  vu comme un noeud pa pi l lon l u mineux a rgenté 
q u i  apparaissa it ,  u n e  hél ice sa ns d oute ! Pu is tou t 
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à cou p ,  tout est devenu rouge,  c'était tous des bal­
lons rouges . J'ai  encore rega rdé c inq m i n u tes et ça 
s'est éteint  ; i l  était bien u n e  heu re moins le q u a rt ,  
je me s u i s  d it  : c'est parti ! e t  me s u i s  couc hée ; 
mais i m possible de dorm i r  ; je me suis levée et su is 
retou rnée à la fenêtre et p u is au loi n ,  le long d u  
b o i s  de R O U C OU RT, je vois la moit ié d ' u n  disque 
a rgenté et ça planait pa rce q u e  ça écla irait  le haut 
des a rb res , ça planait sûrement parce que a u  début 
je n'en voya is q u ' u n  côté et après tou t entier ; au 
m i l ieu , c'était noir  et pu is ,  p lus r ien,  c rac ! ça s'est 
encore éteint  ; mais, sûrement que cette "affa i re 
là" éta it  pa rtie vers le bois de L EWA R D E ,  parce 
que a u  loi n ,  je me suis dit : voilà encore ces deux 
machins rouges, ça n 'était pas des feux d'auto, 
c'était bien trop g ros, c'éta it  encore deux ba l lons 
rouges et puis ,  je n'a i  p lus rien vu ; je n 'a i  pas pu 
dormir  de la nu i t  ; le lendema i n ,  j 'a i  eu peu r  qu' i l  y 
a it des rad iations ou je ne sais q u oi et je n 'a i  pas 
osé a l ler  dans le chem i n  ; l e  ven d red i ,  i l  a p l u ,  je ne 
suis pas sort ie .  Le d i ma nche non plus.  Le l u nd i  
ma t i n ,  j 'y suis al lée avec Miq uette ( son chien ) ; 
dans le champ de blé,  au bord du chem i n ,  on 
voya it  les 3/4 d ' u ne ci rconférence ; j 'a i  pensé que 
ça ava it  pu être l à .  ( Le témoin nous dessine les tra­
ces que nous identifions plus tard , comme de sim­
ples traces de tracteu r ,  et nous invite au p remier 
étage,  en son l ieu d'observation , d ' où seront prises 
les photos) . . .  " Fin d u  récit . 

Ce cas présente u ne d ifficu l té majeure,  si to u ­
tefois i l  s ' a g i t  d ' u n  phénomène au s o l  : i l  p e u t  se 
situer sur  les 1 1 00 mètres sépa ra nt l 'emplacement 
d u  témoin de la route de R O U C O U R T  à l ' h orizon . 

N 'ayant rien découvert de pa rticu l ier ,  tant au 
sol , q u 'après survol d u  secte u r ,  l 'em placement 
reste i ndéte rminé et rend très improba ble,  la 
mesu re même approximative d u  phénomène . 
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Su ite de l 'enquête et récap itu l at i f  : 

L ' i nfo rmat i o n  m ' a  été fou rn ie par  l e  n eveu d u  té ­

mo i n .  
L e  cas n 'a été d iffusé n i  à l a  gendarmer ie  n i  à l a  

presse loca l e . 
Le témo i n ,  madame veuve X ,  73 ans ,  d emeu rant à 

G U E SN A I N ,  dés i re garder l 'anonymat . Cette p erso n ­

ne porte des l u nettes et l e s  p orta it encore l o rs d e  son 

observat i o n . 

L'enquête a été effectuée le mard i  20 j u i n  1 97 8 .  

Ce m ê m e  jour, nous avo ns recherché d 'éventue l les  

traces au so l dans  l es p r i nc ipaux  champs où au rait  pu  

se  s ituer  l e  phénomène . 

Une q u i nza ine  de jou rs après l 'observat io n ,  t ro i s  

jeu nes g e n s  o nt i nspecté que lq ues champs,  espérant 

découvr i r  des trace : R AS .  

Début j u i n ,  u n  su rvo l  d e  cette zone n 'a r i en  révé l é ,  

s i n o n  q ue lqu es carrés  d e  terre stér i les  d a n s  u n  champ 

de  b lé  ; l ' ex p l icat i o n  a été fou rn ie  par u n  c u lt i vateu r .  

L 'observat i o n  par  e l l e -même se d iv i se e n  p l u si eu rs 

phases . 
Après  avo i r  quest i o n né le témoi n ,  l e s  fa i ts sem b lent 

s 'être dérou lés  de façon su ivante : 

Le témo i n  observe par sa fenêtre ouverte , u n  "so l e i l "  

d o n t  e l l e  d o n ne u n  o rd re de grandeur d e  1 8  à 2 0  cm 

de d iamètre appare nt . E l l e s  est  su rp r i se d e  vo i r  l e s  

champs éc la i rés j u sq u 'au bas  d e  sa ma i so n .  

E l l e  reste u n e  demi -h eu re à observer ,  c 'est a l o rs 

que l ' i ntens i té ba isse,  le phénomène reste i m mo b i l e ,  

ma i s  i l  comporte à p résent, c e  q u 'e l l e  décr it  comme 

des p laques dorées su r u n  fond mo ins  l u m i neu x ,  e l l e  

s e  dema nde c e  que  c 'est, e t  aperço it  p resq ue  d an s  l e  

même temps deux ba l lo n s  dorés ,  q u 'e l l e  éva l u e ,  p l u s  

g r o s  q u e  d e s  phares d e  vo i tu re ,  e t  q u i  sem b lent  d es ­

cendre l e  l o ng d u  chem i n .  E l l e reste i m p réc ise q u and 

à l eu r espacement,  ne pouvant préc i se r  s' i l s  é ta ient 

l ' u n  p rès de l 'autre ou l ' u n  d evant l 'autre ; p u is i l s  d is ­

para issent d e  sa v u e  cachés p a r  l e s  hautes h erbes . 

5 }3 6 m n  après,  e l l e  vo i t  ces mêmes b a l l o n s  remo n ­
t e r ,  ma i s  i l s  s o n t  rouges e t  cachés d e  n ouveau p a r  l e  

c h a m p  de co l za  ( vo i r  p l a n )  reportant so n attent ion 

su r l e  p hénomène i n it i a l  e l l e  constate q u e  l e s  p laques 
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d orées- ( q u i  sont e n  fa i t  d e s  ro nds ) , o n t  v i ré au  rouge 

à l e u r  tou r, su r un fond rouge m o i n s  i nte nse . A ce 

moment e l l e  aperçoit un carré b l a nc sur  l a  d ro ite ,  d e­

vant  le "so l e i l " ,  q u i  semb le  p ivoter d it -e l l e ,  car  e l l e  

aperço it  a u ss itôt su r u n  côté , l a  mo it ié d 'u ne h é l ice 

q u 'e l l e  vo it ensu ite en ent ier ,  l a  comparant à un noeud 

pap i l l o n .  Tout s 'éte i nt .  E l l e  se couche .  

N e  pouvant  t rouver  l e  so m m e i l  (temps i ndéterm i né) , 

e l1 e  reto u rn e  à sa fenêtre et voit  au l o i n ,  ce q u 'e l l e  
décrit com me u n  demi  cerc l e  a rgent,  n o i r  au  m i l ieu , 
p l a nant  à hauteu r des  a rbres ; e l l e  le vo it ensu ite en  

ent ier  ( ?  . . . ) Tout s'éte i n t .  Pensant "qu e  ça a l l a i t reve­
n i r " ,  e l l e  reste encore q u elques i n stants à sa fe nêtre et 

aperço it d e  nouveau , l es deu x  bou les  rouges le lo ng 

d u  bois de L E WA R D E  (vo i r  photo ) . 

F i n  de l 'o bservat io n .  

J 'a i  revu cette perso nne q ue lq ues mo i s  p l u s  tard,  

pour  vér i f i e r  q u e l ques mesu res et me su i s  vo lonta i re­
ment tro mpée d e  p lu s ieurs degrés quand à l a  d i rect ion 

d e  so n observat i o n ,  e l le  a rect if ié imméd iatement,  
concorda nt pa rfa itement avec sa déc la rat ion  i n it i a l e .  
"J e me demande encore c e  q u  c 'éta i t  que  cette affa i re 
l à ! . . . " d i ra-t-e l l e . J ' a i  vér i f ié sur  la trajecto i re de l 'ob ­
servat ion  ( su r  les 1 1 00 m ,  j u sque la  route de R O U ­
CO U R T )  s i  d e s  travaux ava ient été effectués de n u i t  

et c'est le  c a s  ; Mons ieu r  V E R D I E R E ,  cu l t ivateu r à 
R O UCO U R T  m ' a  conf i rmé q u 'u n e  entrepr i se ava it 
term i né d e  l u i  p l a nter  son champ de har icots dans la 
n u it d u  1 8  ju i n  78 donc bien avant l 'observat ion . I l  
est à noter ce que  m 'o nt auss i  appr i s  l es propr iéta i res 
de  qu e leques champs : c 'est que  le braconnage à " l a  

g rosse l a m p e "  s e  prat ique  enco re . A noter auss i  que 
les  b a l l o ns dorés remontant rouges ,  l a i ssent fo rtem ent 
à penser aux feu x de vo i ture ,  i l  faut o b l igato i rement 
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l e  poi nt sur  le  cas de cergy - ponto ise 
par F. LAGAR D E  

Deux moj s d e  recul pour une hi stoire connue 
de tous e t -ee suffisant pour en parl er sans 
pass ion? Je rappe l l e  les fa it s  aussi brièvement 
qu ' i l me paraît nécessaire . 

Le l undi 26 novembre 1 9 7 9 ,  vers quatre heures 
du mat i n . Jean-Pierre PREVO T ,  2 5  ans , N ' DIAYE , 
2 5  ans , F ranck FONTAI�E , 1 ans 1 /2 ,  s ' apprètent 
à part i r  au marché de Gisors , à bord d ' un v ieux 
b reak Ford pour vendre des jeans . 

C ' est alors qu ' i l s  aperçoivent une traînée 
l um i neu e qui chute vers le sol pouvant l aisser 
penser à un accident aérien . F ranck est au 
volant et d it à se amis restés à l ' ext érieur 
" Je v a is vo ir " . rej oignez-moi l à-bas " . A tout 
hasard alomon va chercher un a pparei l  de photo 
( sans pell icule hélas ! )  Jean-Pierre va chercher 
un restant de matérie l .  

Quand i 1 r viennent . i l s  ne voient plus , à 
200 mètre de là . que l ' arr ière du break , 
l ' avant leur paraît entouré ,  englouti , par un 
b rouill ard trè l um ineux , autour duquel grav i­
tent 4 petite sphères qui vont bientôt se 
fondre dans ce brouill ard l um ineux . Puis le 
phénomène e ré orbe et d i  paraît dans l e  c i e l . 
I ls s ' approchent alors de la voiture , e l l e  e t  
v ide d ' occupant , F ranck a d i  paru . I l  a ppe l ­
lent . i l  hè lent , i l s  crutent e n  vain un 
hor i z on dé ert peine perdue F ranck est invisi­
ble . I l  e t a l ors 4h O .  

• • •  
y rou ler doucement à cause des  orn ières ( j 'en a i  fa it 
l 'e x pé r i e nce) . Le tém o i n ,  fenêtre ouverte assure 
n 'avo i r  perçu aucu n bru it  ; avec le vent de secteu r 
nord à cette d ate, i l  est tout à fa it poss i b l e  q u ' u n  vé­
h ic u l e  remo ntant l e  chem i n  aussi l e ntement que je  l ' a i  
fa it m o i -même,  n 'émette p a s  d e  bru it aud ib l e  pou r l e  
té mo i n .  Les l u nettes d e  cette perso nne  étant m u n ies  
d 'assez g ros verres ,  peuvent  a uss i  d i sproport i o n ner les  
l u m ières l a  nu i t ,  c 'est à étud ier  . . .  

M E T E O  : Vent secteu r  nord 3600 . 
V i s i b i l ité 3 kms .  
Très  couvert par  stratu s .  P l a fond : 30 mètres 
Légère bru i ne .  
Températu re : ao - 97 % d 'h u m id i té .  

Observat ion aér ienne  effectuée p l u s  tard : r i en  d 'a nor­
ma l .  

Géo log ie  : F a i l l e d e  L E WA R D E  dans  terra i n  h ou i l l e r ; 
pas de fa i l l e de su rface . 
F a i l l e du C R A N  D E  R E TO U R  et fa i l l e  du 
M I D I  D 'ABSCO N ,  traversant bo i s  d e  L E ­
WA R D E  e t  b o i s  d ' E R C H I N .  

Az imut  : 2300 So l e i l  couché à 1 9  h 36 T U .  Lune l evée 
à 22 h 33 T U .  

L ieu  o u  atterr i ssage : i ncerta i n .  
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Affo lé par l c i rconstances de c ette dis 
parit ion qu ' il n ' explique pas , alomon a ppe l l e  
Pol ice- cours . I l  d it " Xotre a m i  a é t é  en-
1 vé par un truc my térieux . ce do it être un 
0\'XI " .  Po lice- cour a peut -être c ru à une 
blague et comme e l l e  t arde à arr iver c ' e t 
Jean -Pierre qui a ppe l l  ra la gendarmerie . 

T 1 e t le récit qui va déclencher l e  re­
cherch 

Ce ll es-ci ' organi nt , on vérif ie des hypo­
thè e , F ranck reste int rouvab le . Le my tère e t 
total à partir de c déc larati ons . 

F ranck réapparait aprè 1 JOurs p le i ns d ' ab-
ence , le l undi Décembre . dans le même ec­

teur , à la même heure . a l l ant sonner che z  son 
copain pour lui d ire d e dépêcher de partir 
incon cie nt de on ab nee , ignorant du drame 
qu ' il avait déc lenché par a d isparit ion et on 
ab ence . Aprè huit heures d ' interrogatoire s , 
au une fa i l l e  n ' e t déce lée dans leur récit les 
troi t émoins ont l ibé ré , l ibre de toute 
in cul pati on . Le my tère pe'r ist e  . 

A �ar ie-Thérè e D Bro e .  F ranck déc larera 
( voir l e  4 page de Par i -�atch du 2 1  décembre 
1 97 9 .  dont je t radui c qui rn ' a paru e sent i e l  
pour mon expo é )  " J ' ai repris connaissance dans 
un l aboratoire . Il  y avait p lusieur machines . 
D c a drans lumineux . Dans la p ièc e i l  y avait 

H e u re : 23 h 1 5  le jeu d i  25 m a i  1 978 ( heu re d'été ) . 

Du rée d 'observat ion : 1 h 30 . 

E nquête effectuée le 20 ju i n  1 978 .  

Témo i ns : Madame veuve  X ,  73 ans ,  dom ic i l iée à 
G U ESNA I N  

V i t  seu le - porte des l u n ettes - Anonymat dem a ndé . 

Autre té mo i n  : Ga rag i ste de stat i o n  serv ice et son 
épouse,  dans  le  vo is i nage . I l  a vu de chez l u i ,  cette 
forte l u m i ère et vou l a i t  a l l e r  vo i r  avec sa fem me ; i l  
pensa avoua-t- i l ,  q u e  c 'éta i t  u n  O VN 1 ; son épouse pr i t  
peu r et i l  y reno nça ; i l  ne s 'en préoccupa pas  davan­
tage ,  son observat ion fût d e  cou rte d u rée .  (cond i t ion  
peu  favorab l e  : fenêtre du WC) . Anonymat éga lement 
dema ndé.  

Rense ig nements dema ndés à base m i l ita i re d e  CA M ­
B R A I ,  serv ice R A D A R  : r i e n  d 'a norm a l  enreg istré à 
cette d ate . 

N OT A : q ue lques jours auparavant, le 2 2  m a i  1 978,  
eût  l i eu  u n  survol  à - basse a l t itude,  d 'un d i sq u e  avec 
l u m ière b l a nche par dessous à Beaufort, so it  à 58 km 
à vo l  d 'o i sea u .  ( vo i r  LD LN nO 1 87 ) . 



dPs p t i t  bou l l um i neu e . gross c omm de 
p ar l a i  nt . 

avec 1 
orang qui s d ' p l a  a i  
1 1 0n 1 1  rn parl ai , 1 1 on ' '  
boul s . . .  1 1 

Avant t ou conm nt a i r  xaminon un a utr 
r éc it . Il a été pub l ié d ans 1 1 1 Humano i de 1 1  par 
Jean FERGU O, ( éd it . Leméac ) .  Il m ' a été ignalé 
par Mme Gueudelot qui a e u  1 ' amab i l it ' de rn ' en 
adre er une cop i . 

Ce l a  c ' e  t pa é le 5 no\· mbre 1 9 ï 5 .  a ux CSA . 
dans l ' Ar i z ona . quelqu part dans la mon agn 
�ogo l lon Ri m .  dans le parc d _ i t gr a ves-Ap ac­
h . J ' en xt rai l ' es nt i 1 .  r é  umant : pag s 
1 / 2 de text . 

L à  
étai 
1 u r  

p bûch r o n  . La j o u rnée 
repr na ient 1 c hemin d 

mprunt ant 1 s ch m ins 
f or t i  r . 

A1 1 d '  our d ' un l � h 1 0 .  un v ive 
lu ur le heurt t 1 conduc ur . 
� i chel ROGE R .  � 8  ans . b rusqu ment . I l  
racont e : 1 1 A envi ron ï m '  t r  - d vant nou . i l  y 
avait un objet en f orm d s oucoup . d i ffu ant 
un b r i l l ant l um i ' r j un .  E l l e  o i l l a i t  -ur 

1 1  mêm à 4m a u- de.,su :::. du o l . Son d iam ' t r  
pouva i At r d 4m 5 0  à 6m . 2m 
5 0 1 1 • 

L ' un 
d ' c i de 

po i nt où T ravi 
\· i i b le ur 1 

t 1 ur t race 
di parit i on .  

t i  r .  T rav i v.·a l t on .  
t 

i l  rep r i r  
c nt r p l u  proche où 
1 ur av n ure à l a  po l i e  . 
fur nt au i t ôt f'nt rep ri 
p l u  t ard . à la demande 
Trav i qui c roya i a u  
q u  la po l i e  1 
d i  i mu l  r un rn urt r • 

j u sq u ' au 

r .  
�a 

j u ::,q u ' au 
racont r 

\·a in s 
4 jour 

d 

vou l o i r  

L t émo i n  à êt r au 
d '  t et e ur de rn nsong 
gatoir d deux heur 

a p rès un i nt rro­
n put que con t at er 

t ra c  d ' un  rn n ona . qu ' i l n ' avait pa 

L j e ud i  1 1  nov mbr . à m inu it . 6 j o ur aprè 
la d i sparit i on .  1 beau - f rèr de T ra v i  . Gran 
� E F F , re oit un a ppe l t é l éphon i qu qu ' i l p r  nd 
pour un m ' c ha nt e  fare , quand il c rut r conna î ­
t r  l a  vo i x  h '  itante de T rav i : J ' a i b o i n  
d ' a id , 
avert i r  mon f rèr 

en mauva i e candi i on . v a  
D u a n  de v n i r  rn c herch r 1 1 • 

I l  a ppe l a i  
k i l omètre 
l a t i t ude � 

on pous , 

de H bern , à qu lques 
( envi ron 4° 1 ; 2 de 

et 1 00 ° de l ongitude O .  Grant a \·ec 
' empressa d ' a l l er c he rch r Du an et 
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sa f e nme  , et l a  rn · r d 1 r , 1 \  r ..., . 
d i r i gèrent vers Hebern par l a  rout d 
et i l s t rouvèrent Trav i s ' crou l é  ur 1 
de la c ab in t é l éphon i qu . I l  ' ta it 
é tat , épu i é ,  l v isage r 
b arbe . I l  se p l a ignait de 
douleur à la po i t rine . 

I J  �c 

pi LLX 
fort 

et de 

R conduit à la mai son de Duan i l  demanda à 
manger d isant qu ' i l a vait t rè fa i m .  C ' est à 
peine s ' i l ent ama une port i on d fromage qu ' i l 

e p l a ign i t  au itôt de nausée . Condu i t  à 
l ' hôpita l l e  exam ns n révè lèr nt r i  n d ' a nor­
mal à part u ne perte de po i ds de 4 ou 5 Kg .  

Trav i n ' avait t out d ' abord qu d i d '  
confuses sur c e  qui l u i  était arr ivé . pu i au 
bout de quelque heure l e  souv nir l ui 
r v inrent . A la pol i ce i l  déc lara qu ' i l n ' avait 
aucun i dé de c e  qui ' 't ait r éel l rn nt pa ' 
pendant ce 6 jour d ' ab ence . Tout l u i  emb l a i t  
vagu e t  c omme dans u n  r A v  . 

1 1 Comme j marcha i ver 
m ' a frappé , comm un c hoc 

ent i proj té en arr ièr , au 
dan le n o i r  . . .  11 

· I l  a é é t rè urpri 
p re que un semain , il avai 
d ' êt r e  part i dep.�. i deux h 
ne e ouvi nt pa 
là . 

c ho 
� u i  

ombr ' 

nt 

erait r v i l lé dans un p 1. c qu ' il. a 
pour un c hambre d ' hôp it a l . Au un 

un od ur qui n '  ' t a i t  pa cout umière . 5 
nant ur a couch i l  a vu t roi A t r 
regardaient f ixem nt . I l  
main . Hau de l m  ) 0 . 
pâ t eu b l ancheur 
front d s 

re rouva 
laqu 1 1  y 
voy an p r onne , ni 
s ' a  o i r . A pein 
a ccoudo i rs . que 1 mur ' estompa . v it 
appara ît r un c ie l  éto i l ' .  Par d rr ièr 
approcha it . vêtu d ' un  uni form 
c asqu t ran par nt recouvra it 
vi age . Il prit l a  main de Trav i et 
d ire . le condu i s i  ver une e pèc e  d 
i l  y avait t roi pet i te soucoupe 
P n i  on gu ide 1 condu i i t  v r t roi autr 
êt re parm i  l e  quel il y avait u ne f nm . I l  
po rt a ient égalem nt u n  uniforme b leu . 

an c asque , le c hev ux tombant 
épaul s .  

Av c de geste préci i l  1 p la èrent ur 
une t able l ongue t l ' un d ' eux lui a pp l i qua ur 
le v i  age un a ppare i l .  Il sorrbra dans 1 '  incon­

cience . 

A on r éve i l i l  s ' aperçut qu ' i l éta i t  couché 
sur une route a vec non l oi n  une oucoupe velan e 
q u i  o sc i l l ait a u- dessu s . Aprè un moment e l l  
d isparut . I l  se re leva et s e  t ra îna jusqu ' à  l a  

c ab in t é l éphoni que d ' où  i l  a ppe l a .  
L ' art ic l e  ment ionne que l ' affa ire T rav i s  Wal -

on t pa t erminé car un controver 
' ng;ag . Cn aroup d '  ufol ogue a t r a i t é  l '  af-

fa i r  d '  i nv nt i on . d '  autr groupe de grande 
r pu at i on a f f i rm 1 cont ra i r  . 

F ranck Fon-

ux 
n 

Pour qu ' un affa i r  a l t i re l ' att nt ion d 
ufn logue . i l  faut . b ien 
ne · i n so l i t  i nt erv i nn 
autr . -ans quo i dans 1 
mtm my ,.., t ér i  u e .  t i l  y 
monde . 1 ' af f  a ire r t 

I l  e -.,t curi ux d con at r qu 1 fa i qui 
,.,ont re l at é,., , mb l e  obé i r  à un sort d ch 'ma . 
comme l c a-., de cc apora l c hi l ien qui d i  para î t  
df'\·ant -.,e ,.., homm s .  l 2 5  a\T i l l O ï ï . en p r é  nee 
d ' un ph ' nom ' nc l um i n  LLX . t qui réa pparaît 1 5  
rn i. nu t ec, a p r · -., av c un barb d p l u i u r  jour 
( vo i r  LDL\ n °  1 60 d 1 0 ï 7 . pag 1 5  t 
-,u i \·a nt -., 1 

On a pprend haqu fo i ,.,  qu : 
1 °  Tou-, l r-, t émo i n,.., af f i rm nt a vo i r  d ' abord 
a per u un ph ' nomène l um i n LLX . 
') Q rn d ,.., t Émo ins p l us hard i s ' avanc ul v r 
1 ( • ph · nomèn . 
� o  I l  d i spara î t  aux �·eLLx des aut re t émo i n  
rc · ,..,t · ..., -.,ur p l a  P .  
4 ° Dan_-, chaquP c as l e , t Émo i n  re t a nt von 
i nm ' d i at emPnt r l a  t er l ' av nt ur à la po l i c  . 
)0 Le t émo i. n  r ' a ppara î t . } a  b arbe ayant pou 
d r u  . ayant perdu ]a not i on du t mp . 

Di-ln-, 1 s deLL-..: ca c i  t · s . la po l i e  n c ro i t  
p a :,  u n  mot de 1 a \ '  r i on d s t émo i ns . m a i  fau 
de pOu\·o i r  l e ., confondre 1 1  do i t  1 ' accept er . 
�omm , nou-, p l us m a l i n , ?  

�;n� ,.., i not re ra i -,on s ' y  
manqu r d '  obj t i  \· i.t  · .  n 
au., i .  ob l i g; ' ..,  de pr ndr 
fa i t s  t e l  qu J e  
n ' ont 
po l i  
d c 

à p r i or i a ucun 
. On a a ppr i . 

1 

d 

nt 
1 u r  
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F ranck 
1 t n i r  

po ur u n  

F ranck racont 
parl a i  nt . or 
vo i r  a vant d 

J 

a i dée 

Pourquo i  
r i t  i o n ?  A qui 

Pourquoi c -, 
\·cu la i qu 
c ar l 

an 
nou­
compr 

Cn bon 
tout c la 
p ut - A  
nous é 

qu von 

qui 1 u i  
s qu ' i l a pu 

d - r s .  ma i - au-,- i d , sou­
. et l a d rn ' r v i s i on qu ' i l  a P u  
d ' un oucoup \·o l ant . 
à part i r  d ' un t hèm donn ' .  t i l  
\· i t  . pour bât i r  une è n  q u i  

r par l a  su i - i  1 ' on s 
-t b i  n po s,.., i b l  que c l a  

b au oup dé--c L a  rat i on du 
s rapp 1 1  

x i sl e  

-, i  où ont 
LLx : no , d i -,paru , .  i l  e -,t 

l eu r  ont ,.., r v i  à r i en 
n rapport r .  

1 monde 

b antrP . 
pa pour op r r 

i gn i f icat i on qu i 
s avon pa 

n t out sF-r ' ni t ' l a i  on-, 
n a t t  ndant d compr ndr . 

de fa i t s nou\· aux 

N .B .  : Vo i r  le comp lément  à propos de ce cas, page 
su iva nte . 

« A  LA RECHERCHE DES OV NI » 

par J .  SCOR NAUX et Ch. P l  ENS 

I l  s 'ag it  d 'une  étude pat iente et méthod ique ,  l i m i tée 

à une approche sc ient i f ique  prudente . 

E N  V E N T E : L I B R A I R I E  SCH R ACK 

43400 L E  C H A M B O N  S/ L I G N O N  

FRANCO: 2 0  F .  



complément à propos 
du  cas de cergy . . . . . 

1 1  OVNI : Franck Fontaine p lacé sous hypno e con­
f i nne son "enlèv ement " 

F ranck Fontaine , le j e une homme qui a déc laré 
avoir été " en levé " par des extra-terre tre 
entre le 26 novembre et le 2 décembre dernier , à 
Cergy- Pontoise ( Va l  d ' Oise ) ,  a renouvelé es 
affirmations l ors de séances d ' hypnose prati­
quées en j anvier à Marsei lle , indique un 
communiqué de 1 1 Institut mondial des c iences 
avancées . 

L ' institut mondial des ciences ( I . M . .  A . ) est 
animé notamment par M .  Jimmy Guieu , un écriva in 
de cience -f ict ion étab l i  à Aixen Provence . 

Le texte s ignale qu 1 une enquête a été menée 
sur cett e affaire . Après avoir recue i l l i  le 
t émoignages de Franck Fontaine et de ses deux 
c amarades , Jean-Pierre Prévost et alomon 
� 1 Diaye , le responsab les de cet o rganisme se 
déclarent convaincus de " la bonne foi des j e une 
gens et de la réa l ité object i ve de leur 
aventure " . 

Le communiqué ment ionne enf in les "menace et 
int imidati ons" dont ont été l ' objet le j e unes 
gens dep.lis l ' évènement a insi que des "vol et 
actes de malveil l ance " dont i l s  ont été v ictimes 
à Cergy-Pont oise , pendant leur séjour à Mar ei l­
le . ( Ne l l e  Répub l ique des Htes Pyrénées 5 . 2 .80) 

Ain i ,  une organi ation privée aurait réus i , là 
où d s organisation offic ielle auraient échou­
é à savo ir , convaincre F .  Font a ine à se prêter 
à un int errogatoire sous hypnose . 

Ma is l ' hypnose , pour de raison à la foi 
p�ychiques et physico-biologiques n ' a  aucune 
valeur pour connaître la réa l ité des faits . 

Ce qui a pu êt re imaginé ou rêvé est in crit 
au même t it re dans la mémoire qu ' une réal ité 
oub l iée qui a des difficulté à émerger . 

L ' une peut e ffacer l ' autre sous l ' effet d ' une 
vol onté inconsciente et la isser supposer que 
c ' est la r éa l ité qui émerge a lors qu ' i l ne 

' agit que du rêve . 

Croire ou ne pas croire au récit de F .  
Font aine ( non pas à son rêve ) ne aurait êtr 
fondé sur une séance d '  h ppotisme , mais ur 
l ' étude des fa it s  qui ont interessé l ' évènement , 

des implicat i ons qui en résultent et ur 

l ' existence de faits similaires s ' il en exi te . 

F . L .  

N ' O U BLI EZ · PAS D E  N O U S  FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATION S  

DONT VOUS POU VEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 

observation aux andelys l eureJ 
par l e  g ro u pe m e nt d e  l ' e u re 

C a r t e  M i c he l i n  n °  9 7  p l i  3 
D a  te : 1 5  n ov e m b re 1 9 77 
L i e u  : dé p a r t e m e n t  a le D 3 1 6 e n t r e  C o r n y  et 
S a i n t -Je a n  de F re ne l l e s  
Té m o i g n a g e  d e  M a de m o i se l l e ST ASZ UL ON E C K  

M a de m o i se l l e S T AS Z U L ON E C K h a b i te F re n e l l e s . 
E l l e t r a v a i l l e d a n s  u n  c a fé a u x  A n d e l y s . S o n  
a t t i t u de es t s a n s  ré serve e t  e l l e se p rê te 
vo l o n t i e r s  à l ' i n te r rog a to i re q u i  l u i e s t  d e­
m a n dé .  

Le m a t i n d u  1 5  n o v e m b re 1 97 7 ,  à 6 h  45 
( he u re l oc a l e ) ,  M a de m o i se l l e S T AS Z U L ON E C K  se 
r e n d a i t  à s o n  t r a v a i l  à m ob y l e t te ,  a u x 
A n de l y s . A m i -c he m i n  e n t r e  F re n e l l e s  e t  Co r n y , 
e l l e  r e m a r q ue a u - d es s u s  d ' e l l e u n  o b j e t  d e  
f o rme a l l o ngé e q u ' e l l e i de n t i f i e  à u n e f u sé e . 
C � t  o b j e t  se dé p l ace s e n s i b l e m en t  s u r  l ' a xe 
L e s  T h i l l i e r s- e n - V e x i n - C o r n y  e t  se d i r i g e v ers 
.c o r n y . Au même m om e n t ,  l a  m oby l e t te d e  
M a dem o i se l l e S .  s ' a r r ê te e t  s o n  p h a re s ' é t e i n t .  
T rès e f f r a y é e ,  1 a j e u ne f i  l i e e s s a y e  v a i n e m e n t  
d e  rem e t tre s o n  m o te u r  e n  m a r c h e  e t  r e p a r t  à 
p i e d . 

L ' ob j e t  o b ser vé es t à u n e h a u te u r  é v a l uée à 
u ne v i n g t a i n e d e  m è t r e s  e t  s a  l on g u e u r  e s t  d e  
l ' or d re d e  u n  m è t r e . 

L ' ob j e t  1 u i - m ê m e  e s t  d e  c o u l e u r  b l e u â t r e  e t  
l ' a r r i è re e s t  p a ré d ' u n p a n a c h e  d e  f i  a m mes d e  
cou l e u r  r ose . 

S o u d a i ne m e n t , 1 ' ob j e t  s ' es t  r é so l u e n  u n  
e s s a i m  d ' é t i n c e l l e s  ro u g es , te l u n  f e u  d ' a r t i f i ­
c e . C e s  é t i n c e l l e s  s o n t  t o m bé es e n  s ' é t e i g n a n t  
a v a n t  d ' a t te i n d re l e  s o l . P u i s ,  à l a  p l a c e  d e  
c e t  e s s a i m ,  e s t  a p p a r u e  u n e  b o u l e  r o u g e s e  
dé p l aç a n t  l e n te m e n t  v ers C o r n y . C e t te b o u l e  
e s t  a u réo l é e  d e  f l a m mes b l e u té es . P e n d a n t  

- c e t te o pé r a t i o n , M l l e  S .  p erço i t  u n  b r u i t  
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a n a l og u e  à ce l u i  d ' u n r o u l e m e n t  de t a mbo u r . 
M l l e  S .  é v a l u e à u n e m i n u te l a  d u r é e  t o t a l e 

d u  p h é nom è n e ,  d e p u i s  s a  p ercep t i o n  a u- de s s u s 
d e  l a  r o u t e  j u sq u ' à  s a  r é s o l u t i o n  e n  u n e b o u l e  
r o ug e . 

Ap rès p l u s i e u rs ré v i s i on s ,  l a  m ob y l e t te d e  
M l l e  S .  n ' a  j a m a i s  refonc t i o n né n o r m a l e m e n t ; 
l e s  g ar a g i s tes n ' on t j a m a i s  p û  e x p l i q ue r  l e s 
c a u ses d e  c e t te a n om a l i e .  

CHA RENTE : RESEAU TELEPHONIQUE 

* * * *  
Les l ecteu rs de ce département, inté ressés par cette 
i n it iat ive,  do ivent contacter Monsieu r C. CHOP I N ET 
5, rue E m i le Roux - 1 6600 R U E L LE 

ANNONCE 
• • • • • 

M .  Patr ic k A LA U Z E  nous s igna le  que sa sér ie  de 336 
d iapos it ives a ins i  q u 'u n  projecteur  pou r ce l l es-c i  sont 
toujours en  vente . 
Le consu lter à l 'adresse : 79,  avenue de la G lo i re ,  
Bat .  B Apt 1 1 5 - 3 1 500 TOU LO USE 

par G i l l es S M I E N A  
«O VNI - LE TOUR D U  PHENOMENE EN BO PHO­
TOS». par Jean-Pierre GAUTHIER. - éditions Solar 
Paris - 112 pages et 80 photos, en parties inédites, 
dont près de 40 couleurs. 

Au risque de paraÎtre à quelques lecteurs une fois 
de plus trop généreux dans la critique, c'est encore un 
bon ouvrage que nous signalerons aujourd'hui en en 
faisant l'éloge : celui de Jean-Pierre Gauthier, un ufo­
logue peu ou pas connu des milieux de chasseurs 
d'ovnis ; mais il a fait du bon travail et c'est de loin 
l'essentiel. 

Son livre a fait son apparition dans les librairies 
avant les fêtes de fin d'année ce qui est assurément 
une bonne période pour lancer un livre de vulgarisa­
tion qui cherche à atteindre un large public. Son for­
mat plus proche de la revue mensuelle que du livre 
courant · et sa couverture accrochante le mettaient 
d'ailleurs en vedette. Un rapide coup d'oeil aux pages 
de l 'intérieur confirme cette première bonne impres­
sion : les photos sont bien mise en valeur et l'effort 
du maquettiste Michel Bai porte ses fruits ; l'utilisa­
tion de papier couché accroÎt la qualité des témoigna­
ges photographiques dont un bon pourcentage est en 
couleurs ; plusieurs photos sont originales, en particu­
lier celles qui sont tirées des films d'amateurs. 

Dès l'introduction, l'auteur nous explique deux 
des données importantes qui ont contribué à fausser 
l'étude du phénomène ovni au cours des trente der­
nières années : la première est le fait que, dès le départ, 
aux Etats-Unis, le problème a reçu des implications 
politiques qui l'ont fait dévier du plan scientifique et 
l'ont fait systématiquent nier ou minimiser ; ce n'est 
que très récemment qu'a été créé en France un orga­
nisme scientifique, le GEPAN qui doit enfin l'étudier 
sur des bases objectives. L'autre est le fait qu'il est ap­
paru très vite que l'on ne pouvait accorder aux photo­
graphies tout le crédit souhaitable car une grande par­
tie d'entre elles se révélaient des «faux» ce qui a aussi 
considérablement faussé l'étude des omis en empèchant 
public et scientifiques de les prendre au sérieux. (1) 

L'auteur ordonne ensuite son plan selon la réparti­
tion communément adoptée des divers aspects du 
phénomène : lumières célestes nocturnes, disques 
diurnes dans le ciel, rencontres rapprochées du deuxiè­
me type, c'est à dire avec traces au sol, mais sans hu­
manoïdes ; s'il aborde ensuite rapidement deux cas de 

troisième type pour terminer son étude, celle du père 
· Gill en Papousie en 1959, et celle des époux Hill en 
1961, c'est pour donner une idée complète du dossier 
car ces deux cas, comme tous ceux du troisième type, 
ne comportent actuellement aucun dossier photogra­
phique valable ; le cas de Falkville en 1973 reste ex­
trêmement douteux. (2) 

Les lumières célestes nocturnes sont passées en 
revue assez rapidement car elles s'apparentent plus ou 
moins dans l'esprit humain au monde stellaire et res­
tent peu probantes, même celles de Lubbock en 1951 
qui restent toujours énigmatiques aujourd'hui. 

Les disques diurnes, généralement plus proches -
ou apparemment plus proches -, méritaient et ont 
reçu un plus ample développement car ils sont plus 
précis dans leurs formes et leurs trajectoires, surtout 
lorsque le témoin a pu prendre toute une série de 
bonnes photos en quelques secondes comme ce fut le 
cas à Saint Lorenzen en Autriche en 1971. On y 
trouve bien sOr tous les cas importants déjà connus 
des ufologues chevronnés, ce qui risque de faire dire à 
l'un ou l'autre que les livres actuels n'apportent déci­
dément rien de neuf 1 C'est oublier qu'ils ne sont pas 
fait pour eux mais pour des lecteurs encore peu ou 
mal informés du phénomène ovni . . .  il est donc normal 
d'y trouver les cas de Mc Mainville, de l'lie de la Trini­
té, de Santa Anna en Californie, de Ga/gary au Cana­
da et quelques autres moins connus. Remarquons en 
passant une autre qualité du livre : tous ces cas sont 
bien datés, indiqués chronologiquement (et la date est 
répétée sous la photo). 
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Les cas de rencontre au sol, du deuxième type 
nous valent à leur tour une bonne série de photos des 
traces laissées par les ovnis : celles des «nids de sou­
coupes» d'Australie, celles des traces circulaires 
comme à Langenburg au Canada en 1964 ou de Van 
Horne aux Etats-Unis en 1969, sans oublier plusieurs 
bons clichés de Delphos en particulier celui de l'anneau 
lumineux qui fut pris de nuit et une vue «de près» des 
échantillons de terre, l'un imbibant l'eau, l'autre non. 
Le cas de Michalak à Falcon Lake fait aussi et inévi­
tablement partie de la série. 

L'auteur aborde en passant et sans insister quelques 
énigmes annexes bien connues comme celle des hom­
mes en noir qui cherchaient à dissuader les témoins . 
de parler ou celle des crashes d'ovnis aux USA ; il nous 
signale à ce sujet que l'enquète commencée par 
L. Stringfield est poursuivie avec quelques succès 
importants par deux bons enquèteurs d'outre-A tian ti-' 
que : Todd Zechel et Bill Spaulding. Une affaire à sui­
vre, comme le dit J.P. Gauthier (3) 

Seules les illustrations du chapitre de conclusion 
peuvent pré ter à crftique, car elles font plus figure de 
science fiction que d'ufologie ; c'est peut-être une 
concession aux tendances actuelles des lecteurs, mais 
elle s'imposait d'autant moins que le texte reste très 
prudent et se contente d'évoquer sans prendre parti 
les trois principales hypothèses qui semblent actuel­
lement envisageables : celle d'une influence extra-ter­
restre, celle d'un univers parallèle et celle de la para­
psychologie ou comme le dit l'auteur celle de la cons­
cience même des témoins. Il montre d'ailleurs bien 



que cette alliance con tre nature du physique et du 
psychique reste une des con tradic tions essen tielles 
que l'on n 'a pas encore su résoudre. (4) 

L 'ou vrage est donc nettemen t positif ; c 'était pour­
tan t  au départ une double gageure de la part de J.P. 
Gau thier que de vouloir en si peu de pages donner un 
tableau acceptable des diverses manifesta tions du 
phénomène ovni et de le faire en s'appuyan t sur la 
partie la plus criticable du dossier, c 'est à dire sur les 
témoignages pho tographiques si discrédités. Cela tenait 
du défi 1 Eh bien, le défi a été relevé plus qu 'honora­
blement. Pour arriver à ce résultat, l'au teur a procédé 
à une sélec tion rigoureuse des pho tos en consultan t 
les experts les plus répu tés, en particulier ceux du 
Groud Saucer Wa tch fondé en 1975 qui traiten t à 
l'ordinateur tou tes les pho tos d'ovni selon des critères 
exclusivemen t techniques et sans s 'occuper des décla ­
ra tions des témoins. En quatre ans, 30 pho tos seule­
men t sur 600 é tudiées conserven t des garan ties raison­
nables d'au then ticité. L 'au teur d 'ailleurs ne s 'en tien t 
pas là et il n 'hésite pas, à propos même des meilleurs 
cas à nous mettre encore en garde en nous expliquan t 
pourquoi le dou te reste permis. Ce soucis d 'honnête té 
in tellec tuelle est de loin la première qualité en ufologie 
comme en tou te discipline in tellectuelle d 'ailleurs e t  

elle fait honneur à J.P. Gau thier. Elle porte ses fruits 
car le dossier quoique encore fragile devien t crédible. 
La différence sau tera aux yeux si l'on compare son 
livre avec celui de A .  Schneider et H. Malthaner publié 
en 1978 aux éditions De Vecchi : « Le dossier secre t 
des ovnis» . L es pho tographies y étaien t beaucoup 
plus nombreuses mais leur critique beaucoup moins 
rigoureuse laissait planer de nombreux dou tes. Sans 
être à négliger cet ou vrage emportait moins la con vic­
tion ; on le refermait en conservan t une insatisfac­
tion profonde que l'on n 'a pas avec celui-ci. Or lors­
qu 'un dossier devien t crédible, c 'est gagné : le lec teur, 
neuf fois sur dix con tinuera de ·s 'in téresser au phéno­
mène o vni. Ce sera le cas, apparemmen t, avec l 'ouvra 
ge de·J.P. GA U THIER. 

( 1 )  N otons seu lement en passa n t ,  que dans les  deux cas de 
respo nsa b i l i té de cette déviat ion est ent ièrement i m pu ta ­
ble à l 'être h u m a i n ,  n o n  aux ovn i s .  N o u s  retrouvo n s  l à  u n  
d e s  thèmes de l a  pervers ion s ignalé  p a r  Jean R o b i n  dans 
«Ovn i ,  l a  g rande parod i e » . ( N o te de G. S m iéna) 

(2)  Voir le l ivre de H. Du rrant « prem ières enquêtes su r les 
H u manoïdes>> Laffo nt 1 977 ; l 'auteur cro i t  pouvo i r  sou ­
ten i r  l 'authent ic i té de cette sé r ie de photograph ies d 'h u ma­
noïde . 

(3 )  S u r  le l ivre de S t r i ng f i e l d  vo i r  L D LN N° 1 83 .  
( 4 )  O n  po u rra i t  peu t-être f a i re rema rquer à c e  sujet q u e  cette 

a l l iance apparemment contre nat u re d'é léments phys iques 
et psy c h i q ues est également le  propre de l 'être humain qu i 
se t rouve au cen tre du problème ov n i .  ( N ote person nel le  
de G. Smiéna.  

N .B .  : Cet ouvrage f iguera dans « N OS L I V R ES S E L E CT I O N N E S »  ; i l  sera e n  vente à l a  L ibra i r i e  SCH R A CK dès 
que l 'éd iteu r en i nd iquera le  p r i x .  Nous vous t i endrons au courant .  

nouvel les récentes (condensé de p resse) p a r  J . -c.  vAN D E R  

23 J A N V I E R  1 980 . L A  C H A P E LLE- B A S S E- M E R ( Loire-Atla ntiq ue)  
Dans la soi rée u n  habita nt aperçut pendant plusieurs minutes u n  OVN I "sombre de 5 à 6 mètres de 
dia mètre" . I l  s'est immobi l isé p lusieurs minutes à la verticale d 'un  château-d'eau puis s'est écla i ré d'une 
lueur  rouge, pu is orange, ava nt de d ispa raître à grande vitesse en prenant de l 'a ltitude . 

( " Le courrier de l 'Ouest" du 23/ 1  / 80)  

31  JANVI ER 1980. SAV I G N AC-LES-EG L I S ES ( Dordog ne)  
Vers 1 1  h 1 5, 2 automobi l istes se rendant à Exideu i l  aperçurent, se dép laçart haut dans le c ie l  nuageux, une 

bou le  lumineuse, d ' u n  éclat très v i f  qu i  d isparut à l ' horizon en suivant lentement u ne trajectoi re cou rbe . 
( " Le Popula i re du Centre" du 1 /2/80) 

JANVI ER 1 980. AQU I LA ( Abru zzes . Ita l ie )  
Dans la n u it, des habita nts de Ch ieti virent des OVN I  arriver du sud-est et se d i riger vers le  Massif du G rand 
Sasso au nord-ouest . Certa ins de forme c ircu la i re dégageaient une forte intensité l u m i neuse en émetta nt 
des rayons bleuâtres . 

( " La Voix du Nord" du 31 / 1 / 1980) 

N U IT DU 2 AU 3 FEVR I ER 1 980 . Entre VA L D'AJ O L  ET R U PT (Vosges) 
Vers 2 heu res du matin, deux jeu nes fi l les qui revenaient du bal virent un d isque ora nge descendre du ver­
sa nt côté vosg ien et se placer deva nt leur  voitu re pendant plusieurs k i lomètres . Il d isparut ensu ite au N ord . 

LU N D I 4 FEVR I ER 1 980 . LA S EY N E-S U R - M ER (Var )  
Lundi  vers 20 h deux témoins aperçurent près de la constel lation Or ion ,quatre points l u m i neux g ros comme 

dix fois u ne étoi le, qui disparurent sa ns bruit et à g rande vitesse dans le cie l . Les services de genda rmerie de 
La Seyne ont été contactés . 

( "Var Mati n", mercred i 6 février 1 980) 
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L U N D I  4 FEV R I E R  1980. C O U RTH EZON ( Va ucluse )  
Vers 19 h 45, u ne jeune f i l le  q u i  rentrait chez el le, a perçut en d i rection du Mont Ventoux u n  cercle l u m ineux 
de cou leur  ora nge, jau ne et rouge su ivi et précédé d'un nuage de même cou leur  se termina nt par u n  blanc 
très bri l l ant . . .  

( "Vaucluse Matin", l e  13 février 1980) 

VEN D R E D I  8 FEVR I ER 1980. M ONTCEA U  ( Saône et Loire )  
Vers 19 h des habita nts de M ontceau observèrent dans le  c ie l ,  à assez haute a ltitude, u n  O . V. N . I .  émettant 
u ne cou leur  orange .  

( " Le Cou rrier de Saône et  Loire, le  9 février 1980) 

LE 8 FEV R I E R  1980. M A R S E I L L E  ( Bouches-du - R hône)  
Entre 2 1  et 22 heu res, u n  OVN I de forme ronde, de couleur rouge a u réolé d'un halo b lanchâtre, g ros comme 
u n  ba l lon de footba l l  ou comme une ora nge, su ivant la d istance de l 'observation, a été a perçut dans le  ciel ,  
a l lant de Va lmont, la mer, à la chaîne de l ' Etoi le .  

( " Le Provença l "  d u  9 .2 .80)  

LE 10 FEV R I E R  1980. AZE ( Loi r-et-Cher)  
D ima nche soir  vers 20 h 35, M.  A .  Dorizon a perçut une bou le lumineuse q u i  se déplaçait d ' Est en Ouest. Les 
gendarmes de Vendôme a lertés constatèrent le phénomène et la brigade de Montoi re put le  p hotographier 
avec u n  a pparei l à d iffraction . 

( " La Républ ique d u  Centre",  le 1 2  février 1 980) 

LE 11 FEV R I ER 1 980. SANTIAGO D U  C H I L I .  
Lu ndi  soir entre les vi l les de Capado e t  Conception, des témoins aperçu rent u n e  f lot i l le d 'OVN I .  I ls éta ient 
immenses, en forme de poire . I ls  émetta ient des rayons de l u mière à longue portée et restaient i mmobi l isés 
deux ou trois minutes ava nt de s'éloig ner à g rande vitesse . A Conception l ' Ovni  s'est ga ré, et q ue lques heu­
res p lus tard l 'homme chargé de la su rvei l lance du môle aperçut u n  petit bâteau de pêche dérivant dans la 
baie sa ns équ ipage . 

( � ' La Dépêche du M id i",  le 1 4  février 1 980) 

N . B .  - N ous s igna lons à nos l ecteu rs que  tou tes les cou p u res de p resse re la t ives aux nouve l les  récentes doivent 
être envoyées à : L D L N , 43400 LE C H A M BO N -S U R -L I G N O N  

à propos d u  détecteu r  
magnétique ' ' l u  matie " 

P l u s i e u rs p erson n es se s o n t  p l a i n te s  q ue l e s 
p i l e s  m i s e s  d a n s  l e  dé t e c te u r  com merc i � l i sé 
p a r R A D I O  M . J .  ne d u r a i e n t q ue t r è s  p e u  d e  
�e m p s . N o u s  t e n o n s  à p ré c i se r  q ue l e  dé t e c te u r  
es t à a l i m e n te r  p a r  u n e t e n s i o n  d e  4 , 5 à 6 V .  
m a x i m u m  e t  q u e  s a  co n som m a t i o n  e n  v e i l l e e s t  
i n f i me .  

L e  dé t e c te u r  n e  do i t  p a s  ê tr e  a l i m e n té a vec 
u n e p i l e de 9 V .  com m e  i n d i q ué p a r e r r e u r s u r  
u ne n o t i ce q u i  e s t  j o i n te a vec l ' a p p a re i l .  
L ' em p l o i d e  t e l l e s  p i l es p e u t  e n t r a în er l a  
d es t r u c t i o n  d e  c o m po s a n t s d u  d é t e c te u r . L '  i m­
po r t a n te c o n somm a t i o n  d u  dé t e c te u r  à 9 V . ,  
a s s o  c i é e  à l a  f a i b l e c a p a c i té d u  m odè l e  d e  
p i l e u t i l i s a b l e ,  e n t r a în e  u n e c o n som m a t i on 
é x a gé rée d e  p i 1 e s  . 

U t i l i s e r  l e  c o u p l e u r  d e  p i l es f o u r n i  a vec l e  
dé t e c te u r  e t  y m e t tre 4 p i l e s  a l c a l i n e s  d u  t y p e  
R 6 . 

I l  e s t  à n o t e r  q u e  d e s  v é r i f i c a t i o n s f ré­
q ue n te s  d e  b o n  fonc t i o n n e m e n t  du dé t e c te u r  
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a b rég e n t  1 a d u ré e d e  v i e des p i  l es ( con s o m m a ­
t i o n  i m po r t a n te l or s  d ' u n a p pe l ) .  L o r s q ue l e  
dé t e c te u r  a é té m i s e n  p l ac e  e t  q u ' i l  e s t  e n  
v e i l !  , f a i te s  c o n f i a nc e  à l ' é l e c t r o n i q u e  do n t  
i 1 e s t  é q u i pé .  

C .  D E  Z AN 

Collaborez au réseau de 
détection magnétigue . . .  

un dé�ee�eur 
11ous le perme� ... 

I l  est é q u ipé d es com posa nts l es p lus  m odernes ce 
q u i  l u i  assu re u ne f i a b i l i té except i o n ne l l e .  U n  voyant 
l u m i n eux permet u ne o r ientat i o n  fac i l e .  

P r i x  mo nté ( avec coffret p last ique  1 50 x 8 0  x 
50 m m )  1 93 F.  

R èg l ement à l a  com mande : port et e m ba l lage 
1 4 F. 

E nvo i  contre-rem bou rsement : ajouter 7,00 F. 

Adressez vos com mandes à : RADI O  M. J. 
19, rue Claude Bernard 75005 PARIS.  



NOS LIVRES SELECTIONNES 

Toute commande livres d oit être accompagnée de son 
montant, et · être adressée à : Librai rie S C H R A C K  ( Service 
LDLN ) 43400 L E  C H A M B O N - S I - L I G N O N . Selon dispo nibi l ité 
des ouvrages , le délai d 'envoi pou rra varier de deux à quatre 
semaines ; dans le dernier cas vous en serez informés . 

LE COLLEG E I NV I S I B LE, par Jacq ues VALLEE.  Fra nco 49 
F. C itons parmi ces chapitres : La composante psychique - Le 
triple cam.ouflage la fonction d'Oemil - Les d isques ai lés - Vers 
une morphologie du miracle - Qu i êtes-vous M .  G E LLER ? Le 
système de contrôle. Un ouvrage qui fait réfléchir .  ( Prix indiqué 
dans le prochain n ° ) .  

C H R O N I Q U E S  D E S A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R ESTR ES : par J .  Vallée. Fra nco 16 F. 

LE LIVRE N O I R  DES SOU COU PES VOLANTES par Henry 
D U R R ANT.  Fra nco 47 F. 

LES DOSS I E R S  DES O . V . N . I . S .  par Henry D U R RANT.  
Fra nco 48 F. (Un ouvrage encore p lus intéressant que le précé­
dent du même auteur « le Livre Noir  des Soucoupes Volantes» ) .  

LES DOSS I E R S  D E S  SOUCOU PES VOLA NTES par Jac­
ques LOB et R obert G I G I .  Fra nco 46 F. ( I l  s'agit d 'un album 
excel lent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seulement les jeu nes, mais les moins jeu nes et les 
chercheurs, qui retrouveront les déta i ls des cas exposés de 
l 'h istoire des M . O . C . ,  et cela sans travestissement des faits ) .  

U n  nouvel album de bandes dessinées e t  photos «OVN I .  
D I M E N S I O N  AUTRE)) p a r  Jacques L O B  e t  Robert G I G I ,  vient 
de paraître ; d ' u n  intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heu reux de retrouver, parmi d 'autre� des cas 
importants dont notre revue a traités . Fra nco 46 F. 

C E U X  V E N U S D ' A I L LE U R S ,  par Jacq ues LOB et R obert 
G I G I . Fra nco 46 F. C'est la suite en bandes dessinée3 de 
l 'ouvrage précédent . Excellent .  

LA S C I E N C E  FACE A U X  EXTRA-TE R R ESTRES, par J . C .  
B O U R R E T .  Franco 47 F. 

CON NAITRE LES ETO I LES E N  10 LECONS ET TOUT 
PO U R  O B S E R V E R  LE C I E L, par P .  KOH LER . Fra nco 47 F. 

CES OV N I  QUI AN N O N C E NT LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
V I E R O U D Y .  Fra nco 60 F. 

LA M E M O I R E  DES OVN I par Jea n  BASTI D E .  Fra nco 63 F. 

OV N I ,  LA FIN D U  S EC R ET, par R .  R O U S S E L .  Franco 60 F. 

M YSTE R I E U X  O B J ETS C E LESTES, par Aimé M I C H EL .  
Fra nco 62 F .  
Réédition d ' u n  ouvrage très recherché complété par un chapitre 
«vingt ans après » .  

LES OV N I S  : M YTH E OU R EALITE 7 p a r  J .  ALLEN H Y N E K .  
Franco 1 9  F. C'est u n  ouvrage d ' u ne grande rigueu r scientifi­
que, une sou rce de tuyaux pou r l 'enquêteur,  u n  véritable monu-
ment . 

· 

LA N O U V ELLE VAG U E  D E S  SOU COU PES VOLANTES, 
par Jean-Claude B O U R R ET .  Fra nco 44 F. I l  s'agit des i nter­
views de la fameuse émission de « France- I nter» « Pas de pani­
que», plus celles, i nédites d ' Aimé M I C H E L, de David S A U N ­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i ntérêt .  

LE N O U V EA U  D E F I  D ES OV N I ,  par J . C .  B O U R R ET .  Fra nco 
46 F .  Les rapports des genda rmes, plus des textes de C.  
PO H ER ,  P .  Guéri n ,  et J . P .  Petit .  

A LA R EC H E R C H E  DES O V N I  par J.  SCORNAUX et Ch.  
P I EN S .  Fruit  d ' u ne étude patiente et méthodique, i l  est l ' oeuvre 
de deux ch�rcheu rs q u i  se sont l imités à u ne approche scientifi­
que prudente. Fra nco 20 F. 

S C I E N C E  F I CTION ET S O U C O U PES VOLANTES, par Ber­
tra nd M E H E U S T .  Fra nco 75 F .  O�vrage d ' u n  vif intérêt, dans 
lequel l 'auteur situe le problème à son plus haut niveau intellec­
tuel . 
FACE A U X  EXTRA-TE R R E STR ES par C h .  G A R R EA U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s'agit d ' u ne recherche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Fra nco 17 F. 

LES S O U C O U PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Franck EDWA R D S .  I l  s'agit d ' u ne réédition d ' u n  ouvrage digne 
d ' i ntérêt, d ' u n  jou rnaliste des U . S . A . ,  a ujou rd ' h u i  décédé.  
Franco 46 F. 

D E S  S O U COU PES VOLA NTES A U X  OVN I  par la Société 
Belge d'études de phénomènes spatiaux,  sous la d i rection de 
M .  B O U GA R D .  Etude critique des données actuel les du pro­
blème et présentation des cas principaux qui en i l lustrent les 
caractéristiques essentielles. Fra nco 59 F. 

LES OV N I  EN U RSS ET DANS LES PAYS D E  L'EST par 
Lon HO BANA et J. WEVE R B E R G H .  Franco 54 F. 

LES ETRA N G E R S  D E  L'ESPACE par Donal E .  K E Y H O E .  
Franco 43 F. 

P R E M I E R E S E N Q U ET E S  S U R  LES H U M A N O I D E S 
EXTR A-TE R R ESTR ES par Henry D U R R A N T .  Franco 48 F. 

C H ASS E U R S  D'O.V. N . I .  par François GAR D E S .  To ut au 
long de ses 300 pages l ' i ntérêt de l 'ouvrage ne faibl it jamais. 
I l  évite les énu mérations fastidieuses, les affirmations péremp­
toires, u n  scepticisme léger flotte entre les l ignes . U n  l ivre qui a 
oubl ié d 'être ennuyeux,  que l 'on � i t  avec plaisir et c'est rare- q u i  
pose bea ucoupe de questions, c e  qui  en fait l ' i ntérêt . Fra nco 
49 F. 

A L E RTE G E N E R ALE OVN I ,  par Léonard STR I N G F I E L D .  
Franco 46 F. U n e  significative e t  im porta nte analyse de cet 
ouvrage a paru dans LDLN de M a rs 1 979 . U ne- lectu re à ne pas 
manquer.  

LES OV N I  D U  PASS E ,  par Ch. P I EN S .  Franco 18 F. Cet 
ouvrage, de notre Délégu ée pour la partie de la Belgique Wal­
lone est à nouveau disponible, après u ne interruption : 

OVNI : L E P R E M I E R  DO S S I ER COM P L ET D E S  R EN C O N T R E S  
R A P P R O C H EES EN F R A N C E  p a r  M .  F I G U ET E T  J . L . 
R U C H O N , ou vrage de 750 pages . Fra nco 1 07 F .  

OV N I : L' A R M EE PARLE p a r  J . C .  B O U R R ET .  Fra nco 52 F. 

AUX LI M ITES D E  LA R EALITE, par J.  VALLEE et A. H Y N E K .  
Franco 59 F .  

L E S  H U M A N O I D ES ,  p a r  Jean F E R G U S O N .  Fra nco 78 F .  
( Cet ouvrage, q u i  vient d u  Canada a été ana lysé dans L D L N  d e  
m a i  1 979 pages 3 1  e t  32 ; le délai d 'envoi peut a l ler jusq u ' à  six 
mois pour cet ouvrage ) .  

LES O B J ETS VOLANTS N O N  I D E NTIFIES O U  LA 
G RA N D E  PA R O D I E ,par Jean R O B I N  Franco 56 F. 

LES A P PA R ITIONS D ' H U M A N O I DES par Eric ZU R C H E R .  
Franco 56 F. 

LES S O U C O U PES VOLA NTES : LE G RA N D  R E F U S  7 par 
l 'éq u ipe G . A . B . R . I . E . L .  Fra nco 63 F. 

C E S  M YSTE R I E U X  OVN I ,  par A ntonio R I B E R A . Fra nco 58 F .  

LES 12 M YSTE R I E U X  T R I A N G LES D E  L A  M O RT. D E S  
B E R M U DES AU J A PO N .  Franco 63 F. 

LE N O E U D G O R D I E N  O U  LA FANTAST I Q U E  H I STO I R E  
D E S  OVN I  par T h .  P I N VD I N C .  Fra nco 60 F .  

G U I D E  D U  C HASS E U R D E  P H E N O M E N ES OVN I ,  par C h .  
D E  ZAN .  Franco 52 F .  
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